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-----,Il est, paraît-il, des 
gens pour garder 
encore des illus .ons 
sur la possibilit~ 
d'un redressement 
des hommes de Vi
chy contre le col· 

LES ALLE SEN CRIMEE 
Seule une retraite précipitée pourrrait encore 

sauver· leS troupes nazies prises de flanc 
Stockholm, le 18 ( A./.A.) - Tandis que des 

·informations signalent ·de nouveaux débarque
ments russes en Crimée. une très violente bataille 
se poursuit dans la régi m de Taganrog, sur la 
côte nord de la mer d'Azov 
Tout cela fournit la preuve 

évidente que le but du maré
chal Timochenko est d'obliger 

le moindre relâchement du 
siège de Leningrad aboutirait 
à une ruée massive des troupes 
qui s'y sont enfermées et qui 
ne pourront reprendre ,J'otten· 
sive avec une pleine efficacité 
que lorsque les routes vers 
Moscou seron.t totalement li
bérées. 

Les Russes enlèvent deux villes 
importantes ·dans le sectoor central 
Londres, 17 CB.O.P.). - Le com

muniqué de guerre sovlétiqUll de 
minuit contient les noms de deux 
nouvelles villes reprises par tes Rus
ses. 

Volet le texte du communiqué: 
Le 17 jan vier, nos troupes - ve

nant à bout de la résistance de 
l'ennemi et repoussant ses contre
attaques dans des secteurs sépa
rés - ont continué leur avance. 
s'emparant de plusieurs locaUtés 
habitées, dont Shakhovskaya et 
Lotosh\no. (Shakhovskaya est à 140 
kilomètres à l'ouest de Moscou, 
sur la ligne ferroviaire Moscou
Rjev, et Lotoshlno est à 25 kl· 
Iomêtres de Sha.khovakaya). 

L!l 16 janvier, 29 avions alle
mands ont été détruits. Nos pertes 
turent de 8 appareils. 

Le 17 janvier, prês de Moscou. 

seiJt avions allemands furent abat
tus. 

La reprise des deux villes pa.r les 
Russes slgnlfte une nouvelle pro
gression de la branche nord des 
deux ~P;andes pinces dans le sec
teur cen tra.J. 

Un commt:ntqué soviétique SUP
plémentaire ajoute que «le 16 Jan
vier, notre aviation a détruit 19 
avions allemands, 340 ca.mions 
transportant du matériel de guer
re, 80 véhio;:ules portant des mu
nitions, 5 canons, ainsi que les ser
vants de 4 canons antl-avlons, et 4 
réservoirs mobiles d'essence. Deux 
trains furent mis en fla=es, 23 
wagons furent détruits et un train 
de munitions sauta. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 4) 

LE PAYSAN DlJ DANVBE EN COLERE 

E 
E RE 

"----~ 1 a b o r ationnisme. 
Tant de candeur désarme. Les 
pouvoirs extraordinaires du ma
ré,chal Pt'tain et de son •gou
vernement. sont nés par la grâce 
de Hiller et ne dotvent de sub
sister qu'à sa tolêrance. Rien 
dans ce qu'ils pensent, dans ce 
qu'ils disent et dans ce qu ils 
font ne correspond aux· senti
ments protonds de la France, à 
ses intérets ou à ses asptratlons. 
Les observateurs les plus indul
gents attribuent leurs cerremenls• 1 
à. l'adhésion passionnée à cer· 
laines théories phtlosophiques et 
sociales. En admettant même 
cette hypothèse btenveillante, on 
se convamcra sans peine que ce 
régime ne peut eXtster qu'à 1 om· 
bre de ia défaite acceptée, de 
l'hégémonie nazie acceptée et des 
doctrmes du racisme reconnu 
comme le dogme de l'avenir eu
ropéen. 

Qui ne voit donc qu'une débâ
cle de l'Axe signifierait, implici
tement et de manière en quel
que sorte objective, l'effondrement 
de tout l'édifice que le maréchal 
Pétain et ses amis ont construit 
sur les ruines de la troisième Ré· 
publique ? Le triomphe des Dé
mocraties entraî nera fatalement 
un immense coup de balai. qui 
renverra au néant la prétendue 
Rénèvation nationale, sa clique 
dictatoriale et ses profiteurs. 
Sans compter qu'un juste châti
ment est promis à ceux qui se 
seront laits, dans le désarroi 
consequent à l'effondrement mi
litaire de juin 1940. les compli
ces de l'envchisseur en se livrant 
à une insurrection devant l'en· 
nemi. 

Mojaisk est défendu par les 
Allemands avec plüs d'achar
nement que n'importe quel au
tre point du secteur central. 
Sa chute signifierait pour eux 
la perte du tronçon ferrov;a•· 
re Vyazma·Smolensk dont ils 
peuvent encore se servir, 
mais dont les Russes se rap· 
prochent de plus en plus en 
livrant <da bataille des voies 
ferrées» qui doit déterminer 
la phase suivante de la lutte. 

LONDRES FAIT UN ACCUEIL GRONDE sous LE JOUG 

Et l'on voudrait attendre de 
ces gens-là un retour de cons
cienc<.> qui leur ferait renier tou
te;; les oeuvres, hautes et basses, 
auxquelles leur nom est attaché? 
Ce sercit leur supposer gratuite
ment une vocation de suicide. Or 
il est avéré que les hommes de 
VIchy, s'ils professent la politi· 
que de l'expiation. ne l'applique
ront jamais qu'cru malheureux 
pays livré à leur dictature par la 
volonté du Fuehrer. et non à 
leurs propres persçmnes. 

Alb.-rt STARASELSKI. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 4) 

LE PANIER 
é\.UX CRABES 

IStanbul. 18 r A.F I.) _ !'es ren
seignements d•AJlema.gne revèlent 
une tension cro\ssan te entre 1 'BJ;

mée et les S.S Fréquemment. les 
soldats surtout les jeunes_ tt-sul
tent les S.S. et leur reprochent 
leur conduite au fro n t 

Pes rumeurs courent dans toute 
l'Allemagne sur les fortunes s~an
daleuses des membres de la -::>esta
po à ta suite du plJi age des !lays 1 
occupés, exploités pour leur béné
nee personnel 

LE ~:lA.RECHAL TJ.AlOCHENKO 

les Allemands à abandonner 
précipitamment la Cr;mée, 
faute de quoi ils seront voués 
a la destruction dans un ave· 
nir imminent •. 

A l'autre extrémité du front, 
il apparait que les Nazis ont 
l'intention de maintenir le 
siège de Leningrad et de s'ac· 
crocher, coûte que coûte, à la 
partie de Mojaisk qui est en· 
core entre leurs mains. Ils 
sont en effet convaincus que 

l,A MORT SUBITE 
Reichenau a succombé 
en se rendant à Berlin 

Berlin. 18 C A.F.I.l. - Hitler a 
ordonné des funéra!lles nationa
les pour le général von Reiche
nau qui est décédé subitement 
alors qu'li se rendait à Berlin, de 
l'Ukraine où il commandait son 
année. 

ENTHOUSIASTE A M. CHURCHILL 
Londres, 17. - Après une absence d'environ un 

mots, M. ChurchUJ a été l'objet, à son arrivée cet 
après-m!d!, à Londres. d'Une ma.nl!esta.tlon enthou
sla.ste à la gare. Les membres du Gouvernement. 
presque au complet, s'étalent rendus sur ie qua!, 
pour lut souhaiter la bienvenue. 

La !oule était st nombceuse et résolue à voir le 
Premier ministre, que M. Church!JJ eut de la diffi
culté à parvenir jusqu'à sa roiture. Des ministres 
durent se !rayer Je chemin à coups de coude, luttant 
avec les journalistes et les photographes. On enten
dit un secrétaire faire la remarque suivante : « n 
{audra aller voir ça au cinéma.» 

2 GÉNÉRAUX IT ALlENS 
CAPTURÉS A HALFAYA 

o•est seulement après que l'auto 
eJllllorta.nt M. et Mme ChurchUJ j 
eut disparu, que Lord Beaverbrook 
qui a accompagné Je Premier mi
nistre dans le voyage du retour 
d'Amérique, sortit de son compar
timent. 

Le tjlin!stére de l'Air co=unl
que que l'hydravion, qui a. rame
né M. Churchill et ses conselllers 
des Bermudes à Plymouth., était 
piloté pe.r Je commandeur Kelly 
Rogers. L'appareu éta.tt un Boetng 
314. 

------------------------·-----------------------
De nombreux· canons et 

matériel ont été livrés aux 
un abondant 

Britanniques 
Le communiqué de guerre du Grand Quartier Général 

du Caire déclare aujoura'hui : 
A l'exception des troupes ennemies à l'est 

d'El Agheila, région où il n'y eut pas de change
ments hier, toutes les autres forces de l'Axe ont 
été nettoyées d'Egypte et de Cyrénaïque avec la 
chute de Halfaya. 

Les généraux Georgis et Buttafuoco, respectivement comman
dant et sous-commandant de la 55e division Savona se sont ren
dus, ainsi que· le Rév. Major Haoh. l'officier allemand au gra.. 
de le plus élevé qui se trouvait à Halfaya. 

La reddition eut lieu sans conditions et elle comprenait ta 
livraison intacte de nombreux canons de tous calibres et d'un · 
quantité de matériel de guerre qui avait été accumulée lors de 
la préparation des· puissantes d fenses de cette zone. 

D'autre part, la B.O.P. écrit: 

De nouvelles forces 
pour la poursuite 

de Rommel 
Londres. 18 (A.F.l.) Quels 

QUE.' soient les proJets qu'Il sera 
appelé à exécuter sur la base des 
Instructions qui tu1 viendront de 
Londres, le général Auchlnlek dis
pose maintenant de toutes les 
troupes et de tout le matériel 
qu'Il avait dü a!fecter au net
toyage de la. Cyré~;~&lque et à la 
réduction de Hal!aya 

n lut est en outre possible, é. 
présent. de rapprocher sensible
meut ses bases de la !rontlére de 
Tripolitaine. à un moment où ll 

Pe.r ailleurs. Reuter rapporte 
que, durant le brer séjour qu'Il a 
!ait aux Bermudes, M. Church111 a 
pris la pe.role à une réunion of!l· 
c!euse de l'Assemblée. rendant hom
mage au plus ancien Parlement co
lonlai de l"Empire britannique. D a 
parlé de l'unité de l'Empire et de 
sa capacité de tatre face aux pro
blêmes qu1 l'a!!rontent. Le Premier 
a remercié les Bermudes pour son 
alde à l'ef!ort de guerre !.mpértal 

M. Churchill a, par la même oc
casion, tait une Inspection des bill
ses de ces iles. 

(B.O.P et REUTEB l 

Le Cabinet 
britannique 

serait remanié 

HISTOIRE SANS PAROLES La. chute de Ralfaya IKnlfle éga
lement uue la bonne route mac. 
damlsée qui t>'étend de Sldl Bar
rani, à travers Solloum le long de 
hl côte, pourra être ulihsée par les 
Britanniques. La. capture de 5.500 
autres prisonniers "nneml à Hal
raya porte te total de prisonniers 
ennemis pris en Cyrénaique Jus
qu'Ici à quelque 31.500. Cependant. 
d'autres sont encore en rraln d'ê
tre ramenés des Ugnes de combat 

doit encore compter essentielle- Londres, 17 !A.FI.) - Une tA
ment sur le systéme routier, tant che considérable attend M. Chur
que tes travaux de déblaiement chl!l dés son retour à Londres. tâ.
du port de Benghazi ne sont pas che aux multiples aspect~ . dont les 
terminés rn lndres ne seront certainement 

L • • • pas les questions ln térleures. no-
a pOSlllOn ennemle tamment les remaniements du Ca.

Ro=et s·appule actuellement 1 binet, sur lesquels les pronostics 
sur une ligne défensive entre El- sont chaque jour plus nombreux 
AgheUa et Mara.da.. a is ses pro- A cet égard cep en dan t une re
jets dépendent des Intentions marque peut être tirée de ta liste 
d'Hitler, et on ne salt rien de ces des personnages qui accompagnent 
tntent!ons, s'!l est par exemple le Premier ministre à son arrivée 
résolu à défendre ou é. abandon- en Angletere: Jard Beaverbrook, mi
ner tout ou partie de la Tripoli- nlstre du Ra.vttalllement, est reve
taine nu, contrairement aux prévisions 

-EN 15 HEURES! 

LA BELLE BESOGNE 
d1UN AVION COllER 

BRITANNIQUE 

La R.A.F. harasse 
les transports 

de l'Axe 
Le Quartier Généra~ ùe la 

R.A.F. da.ns f.e Moyen-Orient 
annonce aujourd'hui : 

Au cours de la journée d'hier, 
nos chasseurs ont été actifs dan~ 
les secteurs avancés de Libvc. 

Londres, 17 CB.O.P.) Des véhicules ennemis '\e tlars-
L'oeuvre accoroplle par les ports motorisés, sur la ~uutr. en
avion~ du commandement tre Nofilla et !\larsa el .\uc)l'ia, 
cOtler. qui patrouillent con»- ont été attaqués avec succès, 
tamment au-dessus des voles 
de navigation maritimes. est plusieurs camions étant endom
souvent dépourvue d'Incl- magés et d'autres mis en feu. 
dents passionnants. Toute- Des pertes furent infligées aux 
fols. Il advient qu'un de t>ffectlfs ennemis. 
ces apparells ait des aventu- D'autres chasseurs ont intercepté 
res remarquBbles. 

Tel est bien le cas d'Un un Junker 88 au nord-est de To
Bvlon Llberator qu1, au bruk et l'ont abattu en flammes. 
cours d'une randonnée de 15 'Le 16 janvier. dans la. même ré
heures. a abattu un hydr11- gion, nos chasseurs abattirent 
vion Heinkel, bombardé un un Messerschmitt 110, tandis 
sous-marin allemand. atta- qu'au large ile Benghazi un autre 
qué un navire ennemi et . 'f -
con>battu un autre Heinkel Junker etait detruit. 
qui a reçu probablement des De toutes ces opérations, tous 
coups mortelll. nos appareils sont rentrés sauf~>. 

assez Je.rgemen t p:>.rtsgées qu 'lt res
terait aux Etats-Urus pour s·occu
per de la coordtnatlon de la pro. 
ductlon des fournitures de gutlr
re. 

Du même coup se poserait la. 
question d'un ministère de la. Pro
duction, où certains voyaient déjà 
Ernest Bevin, mtnlstre du TravaU 
d'autres, Sir Andrew Duncan. ac
tuel:emdllt président du Board of 
Tracte. 

Accord complet avec 
M. Roosevelt au sujet 
des opérations militaire~; 

Washington. 18 (A.F.l.) - La 
Maison Blanche a annoncé hier 
que M Roosevelt et M. Churchil l 
sont arrivés à un accord complet 
au sujet des plans d'opération• 
militaires et navales pour le pré
sent et l'avenir 

Un consulat soviétique 
à Changhai 

Singapour. 17 r A.F .I .l Le 
consulat général de Russie à 
Changhat. a. ouvert avec M. Za.l
toff second secrétaire de l'nmbas
sade à Toklo, qui a déjà assu
m6 scs nouvelles foncttonrs. 

DE L'ALL ANCE NAZIE 
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~ QUAND. IL Y. A TROIS JJNS, L'AMIRAL HORTHY ETAIT REÇU A BERLIN EN GRAN- ~ 

--=~ DE POMPE PAR HITLER - QU'ON VOIT ICI SUIVRE MODESTEMENT SON REGENT DE ---=~ 
VISITEUR, - CE DERNIER NE PREVOYAIT PEUT-ETRE PAS QU'IL SERAIT, UN JOUR, RE-= DUIT A UN ETAT DE VASSALITE HONTEUSE PAR LE FUEHRER. DANS L'ARTICLE CI- = 

~ f~~~~~SAG~~N~~Rf~S":J:gR~:VsE;~JI~:r~isUR LE TRAGIQUE DEBAT ELEVE ENTRE ~ 
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EN ANGLETERRE 

jADIS, ON 
LEUR COUP AIT 
LES OREILLES •.• 
l.on.dre.s. 17 rB.O.P.J. - Une 

ordon•!ance du mintstère au 
CommRTCP britannique tend a 
em.pécher que les prix des mar
chandises soient renchérts sans 
nécessité en passant par un nom.
bre inu.tile d.'tntermédtatres. 

111. Raymond Eversl!ed. presi-
dent de Za Commisston ce11tra1e 
d e réglementation des priX, a 
expliqua que cette mesure si
gnif-Ie qu'tl ne sera pas permts 
a un comm<"Tçant de revenare, 
sans licence spécia.te, des prod.utts 
a un grossiste ou détatUant et, 
surtout. â un autre tabncant. La 
dis-position ne s'appli'?ue pas au.r. 
aliments nt aux botssons, mats 
au.r. autre.s ob:!ets de consomma
tion courante. Le délit d'excès ct.e 
bén.éJices n'est pas assez reprime 
aujourd'hui. alOrs que de teLs 
speculateurs. :!adiS, avaten tes 
oreiltes coupées. • 

UN FAUX NAZI 
Londres. 18 (A.F.l.l. - Le co

mité national francais Ubre com-
munique: • 

a Les nouvelles d'origine alle
mand'l, a.u suJet d'Un coup de 
main q'.ll aurait été" exécuté par 
un contre-torpllteur !rflnça.ls li
bre. <!lans la baie de santa !sahel 
Da Fernandopo. sont dénuées de 
tout rondement Le commande
ment des torees navales rrança.l
ses libres est en mesure de leur 
opposer un démenti catégorique» 

LA FIN oEl 
CAROLE : 

~ MBARD 
Tous les 22 passagers 
de l'avion sont morts 

avec elle 

Las Vegas <Nevada>. 17 
(Reuter). - Carole Lombard 

: ta. vedèlte dn cinéma.. a étt' 
t.rou,•ée morte parmt tes dé
bris de t'avion QUI ~ ·écrasa 
prè d'I ci hier. Tous tes 
vmgt.-deux passagors, com
prenant la mère de Carole 
Lombard. ont été trouvéoo 
morts. 

Les débris de t'appareil er : 
les corps des pas!i8;ers, 
avalent été tralnés sur quel
ques centaines de mètres. et 
ta plupart des victimes sont 
méconnaissables. L'avion a. 
selon toute apparence. heur-
t é une montagne à moto• 
u'une trenta ine de mètres de 

li son sommet. 

IL y a quelque chose de pourrri dans le royaume 
des Magyars, et les visites qu'ont faites., ooup 

sur coup, Ribbentl"op et Ciano à Eudapes; n'on& 
certes pas été de simple!< démarcht>~ de com·:oisie. 
On a beaucoup· remarqué que la pre~e de 1' Axe ~ 
ces derniers jours, non sans acrimoni-e., chf'l hé à 
reje~er la responsabilité des succès soyiéi.iqu1·~ sur 
les Hongro-is qui, affir:r.>a un porte-parole de la 
WilheJms:rasse "n'ont pas é~ dans ce sectf'ur, là 
où ils auraient dû êtrè". Ainsi l'ennemi confirme 
lui-même les rumeurs persistantes~ qui circulaient 
depuis plusieurs semaines, sur les difficultés sur
gies entre Hi'Ier et l'amira] Horthy. 

(Lire l11 suite en page :1) 

LE DÉSORDRE RtGNE EN BULGARIE 
UU · O'IMPOSANT[S MANifESTATIONS PRO· 
RUSSES ONT EU li[U A PlUSŒURS R[PRISES 

Londres, 17 <A.I.A.). - Le C'haos dans lequel est tombée &Il BUl· 
garle depuis que les Allemands ont envaltl la Rus le est ré,•élé par ull 
corre>pondant sJ>écial qui \'lent• d'arrh·er a Londres venant de Bul· 
garle. u declare qu'Il n'y a pas d'autre pays dans te sud-est d 
l'Europe où la guerre germano-russe ait eu une telle répercussion. 

Le peuple bulgare qui a été com
plètement mystifié par la presse 

•et te gouvernement, a é té trés 
bouleversé au cours des p:-~ 
mlères semaines de la guerre 
Les Atlero<~nds sentirent la premiè
re réaction. Ils furent jetés llo<" 
des restaurants. des maisons et des 
établissements P'Jbllcs et on teur 
jeta des pierres. Des act~ de sa
botage très graves eurent !leu éga· 
lement. 

Pl usleurs !.mposan tes manifesta
tions pro-russes se dérou lèrent 
dans les provinces où des soldats 
bulgares déclarèrent à leurs offi
ciers: «Nous devons être du côté 
des Russes.» Des vUles bulgares 
rw·ent Inondées de tracts pro-rus
ses. 

Le chef de ta police bulgare Gra.
galov, reçut des crédits llllmltés , 
et se nt rapidement une terrible 

Au 

• 

réputation pour sa cruauté sadl 
oue, réP\ttatlon encore plus gran 
de que celle qu•u avait dêjè. coQl 
me l'homme le plus malhonnête du 
pays 

L'arrivé' des troupes alleman
des. malgré les dé:nen tJs officiels 
de leur venue. !ut suivie par une 
rafle de toutes les personnes con
sld,érées suspectes Deux mille per
sonnes furent envoyees dans des 
camps de concentra tion et 3.000 
autres dans des camps de travail. 

LIRE EN PAGE 1 1 

LES RUMEURS 
DU MONDE 

de Tokio 

• • Trois nav1res J&p na1s 
coulés par un sous-marin américain 

Washington, 18. - (A.F.I.). - Un sous
marin américain a coulé trois navires en
nemis au large df. la baie de Tokio. 



:t- l)IJ\fANCHE 18 .JA VIER )"~-f.2 LA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE 
~========~==~============~~===========~~~~~~~~~==~==========~~==~~==========~======~ 

A Vème ~OLONNE 
EN ARGEN INE 

----------------·----------------parmi tes hommes politique. argentin~. l'un des vtus i'n \UC e t 
le Dr. Daruontc Taborda. uu ltomnll' encore Jeune et plein !le 

!111\B!Pisme. Or, le cher de la p0lkc de Rueno-,-;Ures hll u tlentau!J•'. Il 
Y l& tll.lelquc temp~. de ne Jamais quitter SOli ·tlomlclle ans se faire 
<' carter par les 1:<1rdes tlu çqrps ~11éda!cmc11t mis 1\ Ml dl !lO>IUon 
L>our le p~oté~rer. 

C'est que Taborda, uul rcl•rr,CJ\tc nne <'ircon orlt>tlon Ile Uue
n~A1res au Parlcmeut, est l'autour iles counu:-enscs rénllatkm qui 
ont démasqué les !l(\'E'.r es phases !les préparatifs en n1e d'un JHJtsch 
nazi en Ar cnt111e. A l'alde tlo dpcuutcnts irréfutable , 11 a dtmon
lré, à l'as en~blée &tiiJllifnlle, l'ommcnt les COliSI>Irateurs s'étalent lll
~•1\ués Ju que d11us les ranll'S Sl!Ptirlcurs do l'a!IJIIInlstratlon ct tlans 
lu W1ut comn\llntlt>llloljlt de l'ar mec. 

Le scandale Ile la Clnquièmll Colonno <'Oill!llCllCI\ ave hL saisie, 
tlallli ln pro,-lnco de Cordolla, d 'un .sac tlll•lonlatlq1Te qpe la L~gatlun 
du fteloh du l'érott envoyait à colle dJJ Urésll. Otl y lltlct>tn•rlt tnt 
llul sapt p~te émetteur de rntllo, ü ontto. courtes, ;tin~! lllle \liu
sieurs documents oodés uul coutcnal~lt tles ln. truotlons pétalllétlS 
nux qlllaJ!nrs arJentlns. 

L.e barQn von 'l'henuanu. a!uba.ssa(leur do IIi lier :\ ilu6IIO -.Mre. , 
1 Cllt-11 d'~b(lrd de le vrendre do ha\Lt. 11 élo\'a de ttilt(ln\ente~ ''ro
testa~Ions contre co Qu'li appolnit «\Ille violation intolérable ~~~ ilrl>lt 
i ntll{llatl(lna~"· 1\ll,lls umuul le Dr. Cast !llo, prêoldent (le la Uénu bU
que, ll\IU\Iel Il a1nlt ou le front do sc t•lalntltc, lui présel\la ln tt~:~:te 
en clalr des papiers contlsq\ll\s, Il changea de ton çt parla d'nne <<ln
trlgpe t;;ol!l sai~•. 

Le barbier 
anthropophage 

Cc n 'est ni l•lns 111 motus 
q110 lA IJ!Hbler de Snmalout, 
nccrt<dlté du resle ILilllrès elu 
dt\vartement de l'IIYJ:iène 
llll\ll' suvpléer, le cas ~ohéant 
iL l'absence du médecin. 

Cc lira\'e homme n'a rieu 
d'•m Lnndr\1. Il n'a tuc ver
smlne. litais Il alnte 111an~:et 
do la chair humaine, non 
I>a~ ClUI !née t!Qlllnte l~ sau
\lll:t•s tlu Nn~rn NyanJ. Il 
préfcre la chair hlllanlne 
crut>. li :1& l~te •\ toutes les 
:mtOJlsles ct à ton tes le nO
) ad~s !IOIH t:lclter tl'a\'oir 
uno part tle c)lalr ltumal ne. 
Il a tléolar() à llU Joumal de 
vrovlltce qu'Il préféfalt la 
chair des blib~s. 

Cette ~trange uou,·eHe c~t 
Pl\lllléu <c~ans commeutni
resn en prentlèrtl page uar le 
plus lmvortal\t des jl>ttrnau:'i 
Ile provhtce, le Journal t<~l
Inzarn, Pltralss!lnt à llljnleh. 

fls:·;::;: .. z .. Œ·:;:: .. z. ;::;: .. z .• ;::;:.:~:•·""·"-"'·• - ... ,. _ · ; .. .. . ,: 

'Egypte et Vichy 
-----------------··--------------

L'i nterpellation do Sodky pa- por:vr la décision prise par le 
cha sur la suspem.ion dr. a rap- Conseil de ministres. l\J. Paz
ports diplomatiques avec Vi- z1 a du reste présenté une no
qhy n ' r st qu'un aspect de l'in- re sur les circonstance~ de la 
térêt manifes té par la Col!l- suspenswn des rapports c;lipln
mission des Affaires étrangè- matiques entre la France et 
res de la Chambre à ce qui l'Egypte. 
touche lL la poli ~iquc extéricu- JI a déclaré ù un confrère 
re. Les membres de la r.om- nu ' il regrettait cc c'ontre-tetnps 
mission ont, c et ~e semaine. fc\cheux, i'J.lori3 que l'année pro
exprimé le désir d' entendre chnhlc marquera le centcnai
Ies explications ù u ministre 1 re de la reconnaissance de 
des Affaires E!rangères sur J'indépendance tlo l'Egypte 
les rapports de l'Egypte avec par la !"rance, au tcmpB de 
certains pays étr·angers. Mohanled Aly, geste crui a.va.it 

•:• •:• •:• · cons tt tué un défi Q\l."X autres 
En attendant, M. Pozzi. mi: Puis~ances. 1: est particullèi•e. 

nislc de France, n'a pas en- ment pénible tl. M. Pozzi de 
core remis au.x autorités ln. lis- songer qu·un tel centen;ûra 
tc clos IJersonnes qui l'acoom- doive être célébré en Egypta 
pagneralent à son départ d'E· en l'abs.ence des rcpreset'\tants 
gypte. Son Excellence entre- officiels de la France. 

1 

tient avec lee. milicu.x égyptiens Notre cor!frère a !att part 
des contacts et des échanges de ces réflexions à un haut di. 
de vue , dans l 'espoir do ro.p- gnitatre q\l.l lui a réponclu : 

- Ne ·vou.s en fnite'tl pas, 

Illats \c documcnt8 codés étaient Ile! et bion authentiques Gr:i
re Il o~. ta pollçe réussit il 111ettrc la. main sur une trentaine tl'•11ren 1 s 
llaz(s et il. 1\totlfter «ans l'oeuf un complot lllll lMl tendait à rien 
IUQII\s que <le livrer l'Etat n11:t Ql\lsl(ug~ par lill coup de for(.'ll Hllll
t~tlto. 011 se rcmlra conwte de la ~·a1 lté dç la lt\latlon, qui e:\'1 -
tai~ alors en At·gouttne, "n al>l'l'enant (lU,e le prêsldlll\t ÇIJ,stUlo avatt 
11~11é 1'9rdre au chef de l'état-OltlJ!Ir gétléral <le sUiiPelli\te l'en
' oJ de toutes munitions aux bases :qa\'8\es, Jl\Stllr'à çe qu'on ait dé
Il\ té les auteurs des \Ols d011t tes préuêdenfcs llvral~ns q\'alcnt ôté 

liN COMBLE 
nous ajournerons la célébra
tion de ce centenaire. 
L~ millaux diplomatiques 

égyptiens dèt)larent que la sus
pem.1on des rapports diploma
tiques avec Vichy .est motivée 
par des raisons sêncuses, aans 
Iïntérêt de la cause des Al'iés 

l'obJet. ' 
L'Qf{lrler rommandant le Ill'i"clval ceutre d'cntralneul(lnt <le 

' Pilot~ 1\lllitalrcs a étli arrètli pour acth1tês contraires i> la séourltc 
tlatlllnalu. · 

•> dans le Moyen Orient. ils a
[.ES ECOLES. 

DE THERMA.NN 

Deptlll!, le baron vo~ Thcnnann a. 
étll rappel{! pa.r son gouverne-

11\&nt, co=e un simPle espion qu1, 
nya.nt ~té «prulé», 11e peut plus 

t:re UU\~. {1 a été en oftet ~tabli 
que ce slng~IICl' ~diplomate» est 
un fon.!ltlonna.t,re supérieur do la 
Gestapo où U a rang d'Ober Star
fol F~ehre.r, ce qu1 éqt\IVB.\lt nu 
irlld& tte ÇSO\onel. 

11 ave.lt éte.bll sou quartier go
ll~al loin de la L~ii?-tlon, à Ro n
r!o. O'est de là Ql1 'll dll'lgealt. <le 
miiJl!è.re o~culto, les deme cent sol
xante lnstltUtiO.\ls allemandes que 
les Nazla entretenaient en Argen
Une et Q\ll constituaient autB.llt 
d'ottlclues d'espionnage, do corres-
1 lon et de sabotage. Dans ces «éco
les», tes ôlèves - soigneusement 
choisis, ~ recevaient une éducation 
gën&ale et, r.>lus spêcia temeut, une 
•llrépa.ratloo politique», tout cela 
ab o)ument gratis. 

Le fl'Ouvernement a fait fermer 
tous ces établlssements et Ins titué 
une censure sur la. ~resse qui ré· 
r;erve ses rig-ueurs particulièrement 
AUX jO\ll'na.ux sous contrôle nazi. 
D'a.\ltrO pa.rt, IUIB vaste épuration 
11. eu Heu Parmi les of!!clers de 
l'armêe. Tous ceux qut ont été re
eonnus comme professant des syn'k
pathlee powo l'Axe furent éllmln6s. 

O'eet QIIJlS ces cond)tlons que le 
Q.êlég-u6 dl! l'Al'g!llltloe à hl confé
r eqee de Rio a pu déci lU' ar, U y a 
1 rols jours, lln toute !ilncérlté, que 

· ~;on pay est ré&ol\l & se rall1e.r plei
nement & la sollde.rlté panamérlca!
illl. <..... dent ~ premier wucl est de 
eombattre précisément la Cloqulè
me Oololllle è. la dévotion des To
i &!lta.lree. 
BISBILLES 

GERMANO 

1TALIENNES 
1')1ou t ne va. pas pour 1 c mieux 
1 dans le meUleur des Axes pos
~lble , eb I'0\1 slllt quel mépris les 
Allemands professent pour les Ita
liene. que oeu)(-là leur rendent l'Il 
ha.lne VIgoureuse. Un récent Incl· 
<lellt il'fiVe est PB.l'f.lcullérement ré
vélateur des sentiments qu1 règnent 
d~na lellrfl rapports. 1 

Un paquebot, portan t lo pavillon 
ta&o\lite, a été coulé, 11 y a Quel
que temps, par un hydravion al
l e~UaDd, à proxilllltâ du port du 
Pirée. Le p11ote expliqua que le na
vire avalt répond\l, à sa somma· 
tlon. en donnant un «signal équl
voqu!ll». Mala les ltal1en~ prétendent 
(lUe l'acte de l'aviateur allemand a 
6t6 dé)lbér~. 
~ motif cto re~ otrange acte à. 

1' 611U'4 d'un ua111é» serait qu'a.u 
CO\U'll d'une des bagarres qui éola
t.eqt fréQ\lemment à Athènes, eu
t.re Fascistes et Nazie. un aviateur 
hoant' aurait. été vlolemm!lnt mal
m.en6 par un JJrOUPe d'oftlelers 
de marine 1 tallans. Le pilote de 
l'qyctra.vion aurait liouc tout slm· 
Jllem~nt \'01lill venger son camnra.-
4 ... 

STUr::l.PNAGEL 

A PEUR 

0~ n'a pas reçu de c1~tall11 :1'11' l'at
tent t I!Jnnqué dont le généra.! 

W~lther von Stuelpnagel, comman
dan t des tl'oupes d'occupat ion al
lemandes en France et Bourreau 

o. 1. a été l'objet Mals que ce 
tortionnaire ait compris la leçon, 
ln!llgée par u n pe.trlote françai s, 
"t Pris peur, cela ne tait pol..,t de 
doute. La preuve en es t !ourn1e 
PlU' l 'auto Ql1'11 vient de recevoir 
cl;' Allemagne. 

Elle a. eté apéclnlement fabr iquée 
atu les lndlca t.!011s <le Stueltlnagel, 
qui a. per onnellemeut dopnê ses 
inltrl\otloll~ aux Ingénieurs de l'u
sine Mercédès. Cette voit w·e est 
r evt tue d'un blluda11e d 'o.cler , lm
pénétrable aux balles. et elle a été 
éQ.ulpée de deux mltrall leu ses . Le 
personnage espéra &lnsl échapper 
à la vens e1111ce do l'Armée du V. 

Cependa.n t. les lnfonn lions con
cord lint à montrer quo la t•êvolte 
du ~tlltlment n $tlounl A 6té fa
vori te en Franco par 1 'entrée dea 

LA BOURSE EGYPTIENNE 
Dll DUU.NCHE 
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(R. C. c. H005) 

Etats-Unis dans la. guorro. Les Bo
cbes on ont eXJ;>r~m6 leur colè.ro lm
puissante, e:q ordonn!!Jlt q1l!l les 
statues de Lafayette et do Per· 
sl:\lng, q1.11 s'érl~realent à Font~nai
I.>Iea~l. soient déboulonnées. Lamen
table aveu de !'lnfl~ence am6rlca.l
ne s.ur les O$llr1ts !lB tel'r(tolro oc
oupê. 

PROVISIONS 

Les dlplom~ttes de l' 1\Xo,qul ont dù 
qulttet· les Etats-Unis à la sulj;e 

dea d&cla.ra.~lons de g-uerre de B~·
lln et de Rome, ont abUidonné à 
t·egret ce PIW& de coca~~~ pour re
gagner leurs pa.trlea où Ils savent 
!;lien que des privations <1o toutes 
so1•tes les a tt endeu t. 

Quelques-uns ont essayé d'em
porter a vea eux des provisions. des 
prodult& dont Us connaissent la 
pénurie dans tours pays. C'es t ainsi 
qu'un message de Washlugton si
gnale que tes membres de l'ambas
sade d'Italie ont, avant de pe.rtl.r, 
fait d'amples achats de spaghet
tls. 

I,J:J G.~RCO, ·.-.Je t·ous (l.fflrme, ya sldl, què l'aralll'lJee ne se trou
t·att pus dan l'Rs~lettc quand on y a mts !a soutlc. 

LE CJ.,IEN'l'.-Et comment expUquez-votts sa t•résence loi? 
Lt~ GARCON.-'Jl' se peut que l'arai&néc ait apercu une mouche 

da)ts l'assiette: elle ~e beralt alor~ lancee à sa llOUt ult.e. 
(AKHER SA'A.) 

On salt, en effet, quo les maca
ronis se font de Plus en plus ra
reo; dans la P6111nsule et que ce1.1x 
qu'on uouve sont faits d'une In
nommable farine noire. 

DE CAUSE A EFFET 

La {emme de -cham pre se précipite 
dans lo salon et, perdant toute 

retenue, cri~: 

TOURNONS LES YJ:UX 
VERS LA CAMPAGNE 

---------------·~~~---------- Ma.dame, oùl Madame, 11 y a 
Monsieur qui est évanou1 dans l'art
trée. ll Uen t d'UilO ma\n une feuil
le de papier et de l'autre une bolle 
ronde. 

- Ah! je vols ce que c'est, rli
pond la maitre$sede céans, on a 
Uvrâ mon nouveau chapee.~ . 

Les terres en friche.. Un débouché pour 
Ghômeurs.- Des villages sans pam les 

L~ECRITIJRE 
DE L'ULEMA 

Il est quesLion de confier les marchands de farine ct des 
terres en friche à des 'particu- bouchers ont fermé leurs bou. 
liers, contre des versements tiques. Les villageois de la Jo
à long terme. En attendant cali ~ê ont demandé a être con
que le moh~ant soit pa yé, la sidérés comme faisant partie 
ter~E' est ainsi défriché~ ~ux de la ville du Caire en ce qui 
frets, du nouveau propnétutrc. concerne l'aJ'•rovisionnement. 

Un comitu est en ti·ain d 'é • . Il Y a trop de cacahuètes 
tudier ce projet, à la IumHm) Les exportateurs, de eacahuè
de l'expérience similaire f.'l.ite tes ont p~·ésentê aux autorités 
en France et qui u abouti au des requete.~ ùem~!Jdant la 
rléfrichemcut ùc vastes éte'l#- levée de 1 mterdtc .ton frap
dues. pant l'exportation des cacahuè-

Qui a dit que les grand~ hom
mes sc sont toujours distin
gÙée- po.r leur wauvalae écriLI..I
re ? 

En tout cas, l'Azhar n' est 
pas de cet avis. Le résultat des 
cxnmens de la section supérieu
re pour l'ob tention du diplô
me çl'uléma est là pour en té
moigner. 

Vingt co.ndiùats s'étdicnt pré
sentés. Le résultat fut que trois 
seulement en furent admis. 
Les 17 autres avaient échoué. 

Ces aspirants ulémas n'a
vaient pa!'l éçboué en théolo
gie, en p11ilosophie ou en ju. 
risprù.dence, comme on pour
rait le croire. Ils n'ont usé
chén que dans l'épreuve de ... 
.:aïigraphie arabe. 

Rappelons, à ce pr.opos, que 
tous les cahiers d'écriture ara
he parLent en exergue ce dic
ton populaire : 

" La belle calligraphie est Je 
jo au de l'écrivain. " 

Cependant. la province cons
titue uu excellent débouché 
pour Ja [1cunesse en quêto de 
Lrava!l. 

Wahib bey Poss, sénateut', 
nous !aU obs,ervet• que les dj. 
piOmés et les ~eunes gens inf.
truit$ aurawn. des cnances 
!:lleillenres, s'ils cherchaient à · 
s'install er en nmvince. 

. . .. .•. , .; .. 
Les habiLams do Sohag 01~ t 

envoyé une nuée de dépêches 
aux autorités pour se plaindre 
de ce qu 'ils n'avalent pa& a.s-
sez de blé. . 

Beaucoup p:us près de nous, 
au village de Choubrah, d~ 

EN REGARDANT LA LUNE 
' 

ENCORE DES PREDICTIONS 
------------~----------------

Le ca lendrier ùe l 'Hégire est un calendrier lunaire. On 
sait que les mois commencent av c l 'appa rition de la \une 
et fin issent à son déclin. 

C'e t aujourd'hui le premi er jour de l'an 1361 de l 'Hé
gire. C'est au septième siècle de l' ère chréti enne q11e l'exo. 
de du Prophète Mahomet de La l\1ec4ue à Médine devait 
marquer le début du ca.)endrlet· islan'\ique. 

. f\ r e propos u~1 astrologue ,, qui no cherche pas à e 
fatre de la publlctté " falt part des cinq prédictions e.uh·an
tl'& pour 1 'ann~c i lamique aut commence : 

1) Hitler se donnera la. mort. 
. 2} Le Wafd reviendra au pouvoir plu& for t Qu'il ne 1'0-

t J.It. 
:3} Des scandales grave!! accaLlcront un financier n otol-

re. 
4)' La criee d e l' apprOYh To nn cm cnt s 'accentuera, &c de. 

tendra nuis dispura!ira. 
5} Des persvnna!Hés lJ !en connues s'effaceront cle la lice 

ùe In. politiqu e. 

Les pressentiments de l'Imam de T okio 
Le cheikh Oma•· Abdallah , e'm·o)6 de l 'Azlw r comma 

Imam à la mosquée de Toklo, avuiL - quelqu es st•maincs o
\'attl l'entrÇ~ eu guen·e du J ~tpon - en\'O~'C i:ill dêmis ion au 
recteut ùe l' :\zhar . Comme on le pc11~e bteu , I'Azhnr refusa 
d'accepter cette démi$sîon. L' Ttn am Otuit e11 service con• · 
mandé pou r s'occuper des mu. ul1nans cle la région. 11 n·a. 
t uit pas ques'ion de le relev r de t>es fo n c ti on:~ . 

Une dépêche invit ait te cheikh à explique1· son altitude. 
J.a. déclaration de guerre du Japon devait procéder ùc 

quelques tieures l 'arrivée d u mE>ssage où l' Imam faisait part 
de ses inquiétudes qun nt a ux év~ncments qui ue devatent 
pas tarùcr ù. t rQ.llbler le Pacl fia ue. 

tes. Les autorités 011t acquies
cé ù cette demande, après que 
le ministère du Commerce et 
de :'Industrie ail effectivement 
constaté la superproduction 
des cacahuètes. 

SUGGESTION 

UNE SEMAINE 
SANS VIANDE ? 

Entre autres suggestion'! 
les a~ltori:tés sont ame
nêes à envisa~er la per• 
soeotlve d'!nterdire la 
v'iande pendant toute une 
semaine de tell\ps en 
temps, en attendant que 
la crise d4 bétail soit ré· 
eolue, 

LA PORTit 
FERMEE --

C'est ePile qui donne accès à 
l'inscription des licenciés eu 
droit au ba rreau n a tional. L 'E· 
gypte compte déjà 2. 00 avo
cats . Devant l ' affluence des 
étudian ts inscrits ù lu F aculté 
de Droit, le no uveau bllton
nier Kamel brv Scdk y Il pré
senté un projet tendant à c o
re pour t ruis an l ' insc ription 
de nouveaux stagia ires a u 
ba rreo.\1 · J1 nt\ona l, " a fin ùc 
~auvega:rd e r ln. digulté de lrt 
prores ion , de man ière que ln. 
concuncncc n'uba isse pas les 
avocats a n po int d'o.cceptcr 
des honor ai reR 111od iq ues "· 

Eu attendant, l'a semh lée ge
ntiralc du barreau ua'ional a 
tile>vé ùe L. E. 5 à L. E. 50 les 
droit. d 'iqécrlption u u l;l ar
rca u. Les jr>unes étudiunt :~ ùe 
ln Faculte de Droit out protes. 
té. 

Les conseillers ù la Cour de 
Ca a 'ion .auront à t rum:hct· 
la aucstion. 

Joutent que cette formalltA 
n'affectera en rien les rapports 
des Egyr>tlem. avec les Fran. 
çais résidant dans ce pays, à. 
condition bien entendu qu'ils 
ne f!l-ssent pas preuve d'une 
activité uindêsirable)l, 

, Les élections 
parlementaires 
ne seront pas 

• , 
aJournees 

I~a prorogation du mandat 
de& membres des conseils mu
nicipaux et des conseils des 
moudiriehs avait ému les mi
lieux du Wafd. On a voulu y 
voir un prélude à. une proro
gation du mandat parlemen
taire des sénateurs ei. des dé
putés, Déjà les wafdistcs mon
traient les dents et une in
terpellation était déposée au 
bureau de 1<1. Chambre. · 

Mais noue. apprenozts de sour
ce autorisée que les hau ~es 
ophères ont décidé que le man. 
dat des parlementaires ne se
ra pas prorogé, qu'il n'y a
vait pas lieu de :f' faire et 
que les élections générales au
ront lieu en temps. dO. 

Les boissons 
sont falsifiées 

-..:-

Des légumes et des 
remèdr avariés 

Les antorltés ont été émues, 
ces derniers emps, de voir 
qu'une bonne partie des bots
sons était frelatêe. En consé- 1 

quonce, une ordonnance mi
litaire paraitra bientôt.. préYO; 
yant des peines aêveres. con
tre les falsificateurs et lt>urso 
agents. T~es fopkier·11 et IE>s mar
chande. de glace ne pourront 
plus vendre de boisso115 alcoo. 
liques aux m!lltalres llU amr 
cl v liS. 

1 
Cependant les ponunes dv 

terre - qui ont fait ~eur ap
pa.r!tion après un long séiour 
dans lei! dénOts ...,.. ont êlé è· 
coulêas au marché des légu
mes danr> un état pitovaple et 
qui devait provoqner des co'i
ques e.t des svmpt.ômes inqul~
tants cpe~; ph1sieur11 co~~Qm· 
tTtateurs. L~s \n$peçteurs ~a.
nit<~oiret> sont sur les dents. 

})'ore~ et déjà à l'en~rêfl de 
la Cfl-pltalc les l égum~ sout 
solgneu.5en1ent examinés avtnlt 
leur nn·~\ée _ n!'X. T\1archés. .......... 

Cc n 'est p!ls tout. Des remè
des Fane falaifiés et ha~Iaroent 
présentés sous des raue.ses éti
que ~tes . De vieilles bouteries 
de parfum servont également 
à tromper le pnbljc sur leut· 
conlenu. Des dames s'en ~opt 
a.per9ues et de mesures sérieU· 
Ees sont déjà envisagées pour 
mettre fin à cet état de choses. 

JJa maison 
d'El Sennari --Avant de déboucher su r la 
Pl ace ayeda Zr inup, '' ga u. 
cne. a U fond de lU run [ o n !l'O, 
on trou\'e ~ a maison d'El t'en. 
nu ri qu i apritn !l utrefoi s l ' Jns. 
t il nt d 'E ~~;ypte fondé pur Na
poléCln . Ga ill:urlor- bey y a Yuit 
insta llé un petit mu~ée où il 
amos~a des souvenil'll de l'e;~:. 
pédition Bnnapa.rtR: · 

Le Comi\6 de Con ernll iCln 
dvs m"n um('nis anc iens n r e
t;ll ll'u n ha ut fo11ctionnoire il 
l1L Cumphgnie ùu C o.n~J \Ille 
demande p rono~ant de louer 
ln. n)n ison d'El Seunar i el d'y 
ln&t, ll e 1· tle;. collections d'o.J't , 
en oçcord \l \' f' C le· sou\·cni ns 
im;pi rês pa1· re li eu. 

Le Comltô s ' l' t déplac~ pom 
' 'isit er la mnion rl' EI enna
r i qu i seruit aménagée aux 
frais de co .di;;nitD;ire. 

LEDOCTEUB, L~OEUVRE 

·l' 

EST RARE 
Un médecin pour 
chaque groupe de 
· 6.000 habitapts ,..____ 
Les miUcux égyptiens 

ont lu avec intMét La 
nouvelle a1monçant que 
les autol'ltés britanntques 
1111aient · nommé un médc
ctn, un aum.llnlc-r, r1·ois 
1·cligieuses et une wae
femme pour chaque groupe 
tle 1.000 colons italien$ 
/tans les 'tamps de l' Afri
que orientale. 

C'est ~tt'cn Egyptc, il 
n'y a qu un médecin 1JOur 
chaque groupe de 6.000 
ha bi tan ts. Cette lacu1le e~ t 
~:r:pliquée par les restric
tions apportées à L' aùmis
~on (les étudiants à la 
Faculté de Médecine. 

ln oui 
Et pourtant, l.e sénateur 

Antozm cl Gemayel bey a 
<1éc 1a1·é au Sénat qu.e les 
habitants de la Vallée du 
N tl véhiculaient 48 mil
lions de maux divc1's. En 
d 'aut1'es termes, chaque E
(11/ptien ost attctnr d'au· 
moins quat1'e maladies. 
L'honomble sénateur se 
basait dn reste s1tr des 

statistiques pn!cises. 

ECHO 
C.;tltnet d.u Granet Oh1Untlell4.n 

Le .'lamt:d.i, F fanvter J94~. 
Sa MaiPsté le Roi. a ohargd f S· 

maU Tevmour bey, premier C/i.am
tlellan, etc se rcwtre à ''(LntOa.s
sacte ete Granàe-J;Iretaqne pQ1LT 
trausmettrc les conàoteancœ ete 
sa. /II a test~ a. l'occ(lst.on du déCès 
de Son Altesse RoyaLe le auo 4~< 
oonrtauuM. 

+++;· 
s.JJf. le Roi s'a.ssooJe au;~: llacn

tt.oes reprtluntés par lœ re~:nc
tions apportées à la consomma
tjon de la viancte. Le menu ~>er
vi à la table rovale n'œt compo
sé .q u.e de trob plats. ll n'y a. 
:ooint de viande, ni de volatile 'es 
hmctis, les jcv.àis et Les samecLM. 
Le vatn servi est prdparé avec ac 
la Jari11a mélangée. 

Sa Hautesse ta Sultane MeteJc 
a. au bord. àu Nit, à. Lo=r, un 
Palats oU. elle pa.ssa la sat.son 
d'hiver e1~ compagnie àe sa /tlif 
et de 110n genette, M. WaiL!& 
Yousrt, ji/.$ de ~> etJttllalt You~n 
pacha. 

•:., •a ·•· 
Son Altesse le Prtnoe Yousse/ 

Kèmal pqsse sem temps ea tour
nee à'insvectlon dans ses pro
pri(lt és am cnvtmns de Lou:t:or 
où l'on voit souvent L'Emir a 
cht:val. Son AltBilse Sllt u11 ete~ 
nw1lleurs cava!ldrs du. Royaume. 

..... , .. ·:~ 
Les services de la RoyaL Atr 

Force a1t Canada ortt reçu, iL 11 
a. quelque temps, la demanc!e àe 
M. Jl!ohamcd.. Sultan, Jlts ck Fouud. 
èey Suztall, destr= de s'en.ro
ler. 

tl/. MohalllCc/. Sultan, qu.~ a son 
tlro:vet de pilote, a été aa;nts 
covpne simple soldat . 

' ••• •:.t •:• 
Sur L'il~ittattvc de Jllahmouf[. Cl 

SiouJI bey, 1m pro/CJSeur d/tns
totrc a mis au point - en tralt
cais - un ouvrage sur la cha.sse, 
1 P. !le. <: u'elle etait pratiquée O.lt 
tt·inpS' des Pharaons. Cet ouvra
Al , onll.tmme~lt ilLustre, paraf
• . , , P'L plaq1tettes meJUJuetles. 

~ . .:,.,.(, 
• S'i~ vous est agréable clp votr 

à L'auron; des lapins dans vot re 
;ardin. ne r~t~ pas cette occa
sion: ad.ressr;:•P011S à la à!recuo~ 
de ce ioumal qut Ve!U!. des lCJJHnB 
à. d.as pri:c ralsO?!-nabtes ~. 

Oet entremet a paru en bonne 
place dalts le. journal atH Neclatt» 
(L'.·tppeLJ, de Z::eyroutlt. 

LES ÈMBARRAS 
DES PERCEPTEURS 
Les petits-fils et le bonus 

Les pl'éposês à. l'octroi d\l. 
bon-us sont dan(:l l'ei\)barras. 
Dans les formulaires qui eloi
vent être t•ernplis. par lee fonc
tionnaires. l'~n d'eu.x a qécla
rë CI'J.'il subven{iit aux be§oins 
de sQn fils, ~tu.diant c:l,~:~-ns les 
écoles secon<illire;:~, marié et 
père d'un enfant. Le fonct.lotl
na1re a tout naturellernent 
copwté le «pe~lt-H's•t oop1we 
un enfant à sa çharge veq!j.nt 
avec sea 2 enfa11 t ~. Il réclan,e 
le ·bonus arcordti à ceux qu,j 
ont trois enfant&. 

Le pP!H-fils est-il dans ce cas 
assin)ilé nux enfan1s ? Le mi
nü:tèrc des Fin ances n'a pus 
encore tranché lu, q11estion. 

Chez les artistes 
Les déclara! ions fa ites aux 

percepteurs ne ma nquE;Jnt pas 
d ' intérêt .. C'c<t ainsi que lrnc 
Bad\n. ~la ssallll i a ù1Scloré a
YOir réolil>é ~O.O JO li vre;; cle bê
né fices au cours de l'annèc é
couJ ôe. 

Par o. ill t>urs, l\T111c Om l{oi
»0 Um o. ommcncé pur avoir 
de$ diffit• ultés ù. s'enten dre 
a vec :es )Jerccp teurs : la cél · 
bre t:hnn let i::.e ne ti <' nt pa s d e> 
eomp tab ili l0. Elle ù ~pcn ,.e •. a u 
f1 11 ' Pt ù uwsurr, lcf ~,:c n :o uH's 
ùo liHes rp.Je :ui r apport ent 
>''-!t; l'OilCLI·t;:~. C:' est bi en 1~, eus 
de di re qu 'elle cnc a i ~sn i t t' t 
Ù~pensoit Sl:l l\ C1~ 11l p te r. (jU ~n J 
les per~ep t eu rs firet.t t une e,·u 
lunti on upp r' .lmaln·e, l\lme 
On 1 1\c. l ou m o;e fàcha. t"ne sc
maine plus tu1·d, ollo envoya 
~on chèque aux perccptems. 

AVEC DES BL SS-S 
DE LIBY 

~---------------·.-------------

J 'al vu cetto semaluc. des blcssês 
du front de LlQye qut - ma 

tol - n'ont rien perdu de leur 
bonne llumeur. C'était au «Mo
rooco», qu'Us avalent prls d'assau~ 
avoo un entrain d'écoliers en va
cances. Il y àvalt là des Néo-Zt\
lnndals, des Australiens, des An
glais, des Français Libres, d~s Po· 
lon ais, des Maoris... et j'on p:u;sc, 
ln vi tés par l'oeuvre du «Oake du 
blessé». 

Mlle Renée Davelly, sanl{lée dans 
un bel '"nlj'orme bleu foncé, rece-

Pour ,·arler le progmnllll(\ vol4 
une séiUtce <l'hypnotiBmc. Un fak11 
réussit a\'ec son ruédlum des ex• 
ptolt.s par communo. 

Le ténor Henri Snphlr. lu!. dotU 
bisser un air qui a un succês fo \l 
auprès des mllitalre>: c'est un a1t 
du pays, qulséme la uo•ta1g\o danl 
le" coeurs. Ren ée Ravelly apparalll 
à temps pour ramener le ourlre 
aux lèvres de tous: son dynamlsms 
se communique à chacun, explo
le.nt parmi un tonn erre d'applau1 
cU.tsemcota. Da\'CIIY l'CDI'éoente 111 

Rt:tltle Darelly, s'accompagnant cliC;-mi'mc à l'acconl oo, cbante 
uu nùU~eu t;les ùle~~c>. 

va.lt avec le eüarme Q\ù rendit cé· 
!ébre 1& Ma.delon de l'autre g-uer
re. EUe devait d'k111eurs o;oulever 
l'entnous.I&Sille général on anton· 
n~~ont le fameux refl·e.ht, se protne
n!Lllt de table en table, trouve.nt 
une parole am1cala pour 1 'UI\, un 
trait d'esprit pour l 'autre. P{ès de 
1no1. IU1 tout jeuue homnta aux 
joues roses est mis au comble de la. 
joie quand Renée - le!, c'est Renée 
tout court qu'elle s'appelle - l'em
brasse. Pou88ant un soup1r 11 con
fie à ses voisins de table: «La 
Madelon pour MOI n'est pas sévé
re ... » 

»on, Mlle Da vell y n'est pas sé
vère du tout;. Bien au contraire, on 
lui rer>rochera\t plutôt tle gâte1• 
«ses blessés» . Elle les ga.ve littéra
lement lie douceurs, les é tow·<llt 
par le 1·ytllme allant crcsoenclo 
d'une musique gi\J,llarde et do 
chansons populaires. Ello n'est 
d'allleurs pas seule et les artistes 
qui l'entourent ont aussi une 
grande plU·t dans le succès géuli
ral. 

D'abord I'OI'Chestro Un cnsen1• 
ble qui peut se comparer , aux 
meilleurs que nous aylous eu !cl. 
Ensu1te. un groupe d'artistes. 

Mlle Gaby, dont la grà.cc tran• 
ohe avec la rudesse de Pope~'e. ~t 
QUand même un excellent «881101'». 
Puis, c'est au tO\Jl' d'uue danse po
lonaise.. . au son d'u~te valse ~c 
Chopin. Quelc1ue:; Polonlll , épar
pillés dans l'lmmense slllle.se dre~ 
se:qt comme des automates, au ~ar
de-à-vous. Oes not es leur apportent 
une bouffée d'air de leur patrie
martyre. 

· Ronée Da vell y est de uom•eau sur 
la piste. Totlr à toul' elle égrène 
lnlassaolerpent tous les succès de 
la r.adlo Elle ne se contente pas 
cependant de $On succès personnel 
et convie l'assistance à le parta.· 
ger: «And now, a.ll toge th cr witll 
me.» 

Vole! Mlle Marle Thérèse. drapée 
da Ils un domino noir. un vélo urs 
rouge dissimulant à demi uo vi· 
sage où percent des yeux d'une 
étonnante expression. Les applau
dlssetnen ts n'ont pas œssé que 
l'orchestre entame uu air russe .. . 
La. danseuse. vtlt\te de court - en 
ba.tellére --, ferait un e)'cellent 
ma.rtn. Sl ~eulem~nt l'amiral Kouz. 
netso ! pouvait la vqtr ... 

chanson franoaioC)... elle <'hantera. 
cependant ~Sérénade» et «Be.la!at
lta» avoc un en train qui ne le cêde
en rien aux refrain~ français. 

«< a.m slng!ng for yon, ~·ou w111 
s1t1g tor me», dit-elle. Cela dlt , 
elle circule dan~ la salle, JOUant 
de son accord~on - dont elle &:~tt 
tlrer de si llell c:> notes -, cepen
dant qu'Henri Saphir l 'accompa· 
gne au micro. Personne ne réolstr> 
à l'appel ct c'est la salle entière 
qui chante ave: elle: «Yuppl } ya» 
«It's ~ long wny to 'I'Jpperary», 
«Oood byen, t<La Madolon», «Par
lez-mo! d 'amoun, etc .. . Son plus 
gTand s ttccès fut en core «Marry•s 
Farewell», elu fo lklow néo~.wtan
<lals ... 

Le «God sate tho King» (clt:mté 
en françal3) ct la Mnrselllnise ter
minent eetle belle r1unlon qui per
mit à quelques cent mes de com·a
lescents aillé>~ d 'oubllel·, j)cndan t 
queiquc~ h eures, ta gul:'rre et ses 
~ouc!s. L .. J. 

Une extniorcl'naire 
création de Peter Lorre 

au cinéma <~.Miami>> 
La. plu~ sensa:ionue lle créa.

tlon de Pete r Larre. que l 'on 
considère ù. j u,:,to litre commr; 
un lSecond Lon Chaney pu rn i
tm au ci néma :\liami, à pa1·
~1r de dt;>ma iu !un li. «The 
face behir.d the maskn quf' Ja 
Coh1111bia Pid Urt':> pré8entern 
est cerlainemen lu film e plus 
é ~onnant qne l'un nit \ u · de
puis bi('n lon gtemps. 

Eu supplément de program
me, le ~Iiaini donnera un film 
délicieux· sur le.s tn-cntnre~ dn 
"Loup Solitaircn intitulé «Thf) 
Lonewolf keap;; a date, nvec: 
Warren \\ï lli am, Erie Dtorc 
et Frances Ilüllin:>on. 

lin double programruc Co
lubin. r1ui \ a ut lü peine d' ~tre 
\'U. 

mt~'"·~::i>;:~-~i)i»:]'l. ~rr.~ ... ~ .. ·,~il; ' . :r-t,l(;:;.<::r"··. . • 

~~-~~-l'~~~~~~.~::~~·>!l.~,,,;. , •,;:.tk.:~ .. ·.O·~.;~ 
Au CAIRE ROXY cn~llo poll• , TC! 60085! , 

3 h. 15, 15 h . 30 ct 9 11 30. -
· «VIrglllla City>•, avec Erroll 

__ .,.,..._ Flynn 11t Myriam tiQpkin$., 
Cl{'{EltfA.S C{'.SJ.VOS, ,'JUS JU·HAJ..Lii , 

NO::,IJIERE$ VISIONS CABARETS 
I..:IT -l--AT (Embe.bah, Zama.le!t . 

ROYAL (~uo lbraillll'\ pacha, Tél. 58285 ). _ A partir de 8 
T$1. 45675-5\)195), 10 h. 30, 3 Il. lteures _ Ulner ct attraction . 
30. 6 \\· :30 et 9 P· 30. - «Tb( l\JETROPOLlTAN DUG·OUT (Rue 
Wagons roll \'Y nlght», B\'ec ca.ttanl paella. r..:~:~sr cl Nlll. ·-
Sil\'Yll Sidney, Hum\l~ll'oy Bog- Attraction ·. 
gart et Joan Lcsl!e. CASINO oPERA Clllldan l brallhn 

D:ti\NA U'tue El!! bey, Tél. 5963.6-
50581)' 10 h. 30. 3 h. 15, 6 il. 
311 et 9 Il. 30. - t<Back Street" 
avec Ch~rles Boyer et ll!argarel 
~ullava.u. 

METRO (Sollm~n paella, TéL 
59918), 10 l1. 30, 3 p. 15, 6 Il. 
30 et 9 h. 30 - t<The Mortal 
Storm». avec Margaret SU!Ia.
ve.n. James Stewart et Ro\:lerL 
Yotmg (2éme seJru~.inel. 

METROPOLE (Rue Fouad 1er, 
prés ne Clcurct. Tél 58391 1. 
10 n. ~10. 6 11. 30 et D 11. 30. -
«Pimperoel Smit lp>, avec Lesllo 
Howarcl. 

MIAl\fi (Rue Soliman pacha., Tél. 
5~542 ) , 10 h. 30, s h. ~5. 6 h. 
30 et 9 h. 30 «Sportln:~: 

pacha, Tél. 4.93ô0 J. - Sketche" 
d'actuall tés. 

MOGADOR (Rue Gala Il. - Dau
clng. Music-Hall. Attmct10na. 

DOLL'S (Rua lallka. Farldal. 
Tél. 4.011 6 . - Itcstaurant Ca
bare t . Dancln r, 

I:ES T. lUR,l:-/1' 

KURSAAL (Rue Etfl beY. Tél 
4381G). - Dinèr ctaudant. 

A AL~XANDRIE 
G'I NE. : As 

PREIII IJ::RES V ISJO.VS 

Blood o, e vec RObert Younlit et ltOY.\ L. ·- Tél 203:10. - « Lad·: 
Maurûen O'Haro.. - «Free nn d Hqm llton » a..-c . \'!vien Llg,l 
Y,;a ·y~ , B.\'CC Rober t ClUltntlllll ct Laurqnco 011\lcr. 
et. Ruth Hussey. EUALTO. _ T~l !H694 - foer-

S'l'UDIO IIIIS~ (Rue Eqlad " 1 gè)ln t York » 10 vec Gary Cocm{'r 
Dltw, Tel b9fl05 l , 10 h. 30, :~ 11 Joan Lçslle ct Wu ttcr B1·cnnan. 
15. 6 b. llO et 0 11· àO. - «Tpm. Rld _ oown ,\r11ent1J:o. Wnp. 
Dick and Harry», avca Olnger a\'CC Carmtm Mlrnncte.. Bctt:l 
Ro~;crs . q~orge Murph~. Alnn Grnhlc. Uon !.ntccbe 
1\ll\r~hnll et Burgess 1\feredlt ll 1 MOHAMED AL\' _ . Tél 35106. -
C2crr.c semaine ). «Str\kc up the . Bnnd~. 3 ,e 1-H· 

rke\' Ho n ,., Jnd1• Garland 
n EPRISES cos:-io. _ 'l ei :Ja:J!lu. _ vSnln 

KUlt~AAL (Ema d cl 0111<'. 1~1 El Olne (;;! A.oubtJ, 8\CC Bùef 
·1026\J, 10 h . 30, 3 h . li>. ü l1 Lamn.. 
30 et 9 11. 30 - uSunnP. av LES REPRISES 
1\tU1a Nea<;lc ct John <.;a ro n . 
- «One Crowctcd n lgbt,;, avec 
!'at.l Gullforte ct Adcle Pcnrce. 

LU:\. <Rue Emad el Dlne. Ttll 
464ù7t . 10 h. 30, 3 11 15, 6 Il 
30 c~ 9 h. 30 - «Go West». 
a\'ec les Man: l! rO>. - «\ou're 
orùy Young once», ave.: 1111· 
ckcy Rooney 

noY Tèl. 241:!1. c'foo Ma-
1w Cilri•>J. avec Lucille B:~oll: -
«Hawn.lan Nlgllt ». uvee o?onny 
uown~ 

LA G 'll'rE. - Tet' 25525. - •The 
Fli:rhtlng 69th • a\·ec James Cn· 
gn•.v. - eMlraclc for Sale» 
a w c Robert Youu&. 
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Une crise de confiance Un débouché 
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Î LA DEMOISELLE 1 
= ë 1 DU SOUS-SOL . 1 
~1111111111111 11111 11 n pu•· LlJCIT DEBLY IIIIIIIIIIIIIIIJiflll.tl; 

J 'AI vu la vendeuse affectée au 
royon dit ·M~nage . Elle 

trô:1c cu m'lieu d'un amas de 
vaisselle, de casseroles, couteau:-:, 
fourchettes, machines à hacher, 
verrerie, balcis. vases ct plu
m~oux, ct; .... etc .... 

La vendeuse est petite et gras
souiilette, vêtue d 'une b louse gri
se, grise comme l'a tmosphère q ui 
cnve1oopc chaque ol(jet. Car la 
poussière, une lois chassée le 
matin au plumeau, se repose 
len ter.1ent à la même place de
puis de:; années ... 

La petite vendeuse res tera ri 
g ide dans son coin préféré, si 
le clie:.t ne l'en dêplac~ pos. Elle 

~ois moi, héla ·1 enterrée ici, je 
n'ai aucun espoir! ]'oi demandé 
à être transférée en hal\ t, Mo is 
ils n'ont personne pour me rem
ploçer. Alors, j'a ttend~!. .. 

oise les mains s~ io pottrinP 
pour se donner ch~ud et, les 
yeux cru plafond, elle compte le 
I\OlllOre dc3 montées de l' Qlicen· 
seur, les pas de la fou le qui par
cou~! le maga sin. Ou guette la 
SO!'nerie de l'heure du départ 
qui a rri.-e toùjours trop tard .. . 

La petite vendeuse m'ct avoué 
aussi q ue, le dimanche, elle va 
a u cinéma; c'est moins cher et 
nlus captivant q ue le dlrndng. 
Quand c'est un film sur les ma· 
gasins, les hôtels, bref là oj). l'on 
peut rencontrer des vendeurs et 
des vendeuses, elle ne rate ja 
mais l'occasion d 'y aller. Elle se 
pâ me d od mlration pour les- stars
vendeuses q ui sont si jolies, si 
bien habillées, même avec des 
riens .. . El!~ pleurc- d'attendrisse· 
ment que nd le fil s du patron ou 
le rie~~ clicn1 eniève la vendeu
se Cf • épOU3C .. . 

Puis elle tâche, une foi s chez 
elle, d 'imiter la coiffure de l'hé· 
roïne, se maquille davantage. Le 
lendemain, dans son petit coin 
au sous-sol, elle se rend compte 1 
q ue les clients manquent po\lr la , 
rcgCTdcr, que les femntes ne 1 ui 
prêtent aucune attention, et que 
le chef de rayon, un vieux myope, 
sera toujours incopcblc de dire 
sl sa vendeuse est b londe ou 
brune .. . 

Quclq~<e temps f1 petno avant de prendre part ~ la curée, où la Pologne devait être dépécéc, r a
lllital llortl•Y rendait une «l'lslteamJt !én au professeur l\losclckt, président de la . Republique polo-

naise, dont i1 acceptait la fustueu se ilOSpltalltc saus le moindre scrupule. 1 

Dans •son• ména ge, la petite 
vendeuse habite le sous-sol du 
g rand magasin depuis quatre 
a ns, sans avoir changé sa ·chaise 
de place l 

- Ce métier n'~s t pos bien 
drôle, me dit-elle, le regard fixe· 
Tout ce que l ~ touche e:;t !roid 
et glissant. Au début, je maurois 
de oeur de ca sser quelque chose. 
Mci':.tenont j'al l'habitude ... C 'est 
q u'il faudrait rembourser. Et ça 
11era lt dur. Les premiei'S temps, 
je trouvai l'endroit humide et 
tris te. L 6 clientes qui viennent 
a cheter ne se la issent pas facilc
n:ent convaincre. C 'est d ifférent 
d' un tissu ou d 'un coiifichet. .. Il 
est imoossible de loire . l'article•. 
n n'y. a pas de b onimnts pas· 
sibles pour vendre mieux ct 
plus. Je vois rarement d~s Me -
sieur3. Lorsqu'un couple se ,mo
rie, Il prrive parfois qu'il vienne 
faire l'achat ensemble. Mais un 
homme s eul, presque jamais 1 

J'arrive tô t chaque ma tin, 
q uand JC sors il fait nuit. Je sais 
si fatiguée que je n'ai plus l'en
vic de sertir. Comment vouiez
vous que j'arrive èl me ma rier 7 
l'a i de. amies, en haut, à d'au· 
tres rayons nlus intéressants, par 
e;~e:npie !cr parh.tmerie, la che
miserie la b ijouterie, F-Iles arri
vent à faire conna issa nce avec 
des clients pariais riches. Plu
sieurs se sont ainsi casées et 
ont n~ue quitté le magasin. 

(Snf.te de lu.. 11age 1) 

. Je Sl!is retournée voir la petite 
vendeuse du •ménage•. On m'a 
dit _qu'elle avait été affectée caux 
jouets• . 

Il faudra que j'aille volr ce 
qu'elle en pense ... 

tHem de. L'vau .a coulé sous les ponts de Budapen, et oz en 
du smt.g magyar dans les SLep pes russes, depuis l'O discours 
où le F·uahrer coU'I;rai.t de compliments " nos b1•avcs alliés 
hongrois "· Aujou1·d· hui, c'est un tout autre ·langage que 
l 'on tie-nt à Berlin, ct pour cause. On saLt que l ' amimi 
Horthy avait 1JTésenlé a flit ter une 1·equête, sollicitant du 
?·épit pour ses troupes qui ont sll.bi tfes perte• terribles d~ns 
l u campagne de Russie. Des iu j onnatiom' dignes de foi pré
cisent que les effectifs, envoyes pat te Régent combattre le 
bolchevisme, ont été réduits de 40 el, m êma dans certaines 
ré!]ivns, de 45 pour cent. 

UNE IDËE 

D'autre part, la population de Hongrie est .surexcitée par 
la réqui ·Lion massi\'e de bétall prat.iquée par les Allemands 
dans le pays. Le cheptel a. été littéralc.ment saccagé par ces 
exigences. Et le paysan du Danube se piaint que l 'n.gdcul
ture, privée de ce~ in dispensa bles auxiliaires à quatre pat. 
tes,. soit menÇtcée d'une ruine totale pour Je print emps p ro-
cham. . 

Deux enfants veulent offrir un ca- Le Régen t a donc prévenu 
deau à leur grand'mère, à l'oc-

casion (le son anniversaire. En rén-. le F ueh rer que le .mé.co.ntén· 
nlssant lem·s économies, Ils 1u1 lement des f{ :gya rs e'a1t a son 
achètent une belle Bible, en éd!- comb:e, et ç_.'il y avait un 
t!on de luxe. sér ieux danger de voir éclater 

Au moment de porter leur pré- 1· t · · 
sent à l'aleulo, l 'uu des gosses dit 1 un. s ou evemen popu.a.re, a 
à l'au tre : m o ms qu'on ne perm1t aux 
- Je crots que ça ferait blan d'é- combattants d~ souff :er,- par 

crlre "q':elque chose de gentil» sur , exemple en leur accordant un 
la premtere Page. oongé et en leur permettant 
s'é~~~~c. réfléchit un instant, puis de regarner leurs foy ers, su 

- Tu as raison. Et nous allons moins pour quelque temps. 
mettre une phrase que j'al vue Mais cela ne fait point l'af
s::mvent dans les bOUQUins de pa- fa ir e dOS dir~geantS · naziS .(lU 
pap. 1 tr t Reich, q u i ne peuvent espérer 

u s, empan une plume dans 1 f · t F ·t t 
l'encrier, d'Inscrire sur la. feuille a , re a coep e r par r1 z t' 
de garde. d 'une belle écriture ap- Cretch en !es liste~ ko 'ossales 
pllquée: «Aveç les compliments de d es viotimes t ombées s.ous lell 
l'auteur.» coups de !'armée soviéfque 

q u ' e n étalant les chiffres des 
sacrifices consentis par les au
tres partenaires de la Croisa· 
de çontre Je Kt>eml,in · 

Aux sollicitations de l'a.mi
rà~ Horthy, Hitl~:~r répondit en 
réclamant 1 'arrestation immé
di a te de soixan:e personnalités 
hongroises très en vue, dont le 
baron George~ de Barcza de 
Na gyalasony, ancien ministre 
à tondre~ . Le Fuehrer s'est 
montré fort bien informé, par 
les soins <le sn. Gestapo, de la 
&,i.Lualion générale en Hongrie, 
xnsif' t ::tnt auprès <lu Régent 
poul' que les <<ra ts anti-axis:es• 
~llle n t exterminés ou, pour le 
moins, r éduits à l' impuissan
ce. 

UNE ·MODE HARDIE ... 

' 
. . .. r·'e•t ~>!en e~llc d o!>l .\nn c . hc rlrl au, t.L glorlen•c l~C I IlC r111 OOII11lh , 110 11 , l' rhcn t1• 1111 'Pér ltncn _ 

~J()U.I~~u ut .n•ec t·c m odele tnut t endu <le «r<Jbc do , u!réen. Jt c ~VJ.IOai:wm, ,, 11·unc telle ~uUc tt c c~ L 
quelque peu llltrtcllt; •~ porter dan~ le~ l'c lllllQII~ moudnlnc~, 

1 
mands ne reculeraient pas de· 
vaut la nécesûté d 'une occupa
tion totale de :a Hongrie, si 
ce pay~ montrait des signes 
concrets de sa volonté de se 
retire1· de la gue1i·e. 

Cependant, pour ne pas 
po usser r!lS Magyars au dQses· 
pair, le Fuehr er a pratiqué le 
système de là douche éooasa1· 
s e : après l'eau frai~, un jet 
d 'e,au chaude et revlgorante. 
Les observateurs bien rensei· 
gnés déclarent que ~ ibbentrop 
a été dépêohé à BuCfltpest pour 
p romettre à l'amiral Horthy, 
a ù cas où «il relrterait gentil», 
une s u bstantïelie compensa· 
ll;on dans les Ba!kans. 11 ne 
s ' agirait de rien moins que de 
soust raire Je royaume de Croa· 
tie , où l'on sait que le duc de 
S polète p roolamë «roi» n'a pas 
osé alle r pre ndre possession 
de son t rône, â l 'influence ;ta· 
lle nne pour en fa~re un pro· 
tectorat magya r . 

Cela 'donnerai t sat.isfaction 
aux aspirations de la Hongrie, 
qui a toujours rêvé d'un dé
bou{}hé sur l'Adria·~ique, et 
natterait les goüts nostaJgiques 
du Régent. Ainsi Hor thy pour
rait redevenir amiral pour de 
bon. I'l'!aié cette combm a.ison, 
comme on l' in,tagine, ne plat t 
pas du tout au~ fascistes ct 
liiussolini a expédié d'urgence 
son ~endre au Ragent, pour 
lui ,,dn·e d'a.hord qu'il n'étai t 
pas du tout d'accord avec les 
plans de Hitler et rappeler que 
l'I ~alie a été la. première à 
soutenir les revendications r é
vi~ionnistes de la Hongrie, à 
l' époque où le Reich n 'avait 

qu'indif!érenc~ et mépris pour 
elle. · 

En t. re t emps, l 'opposition au 
Régent et à. sa. pu.itique d'as
servissement à r axe croît ct 
se développe dans les masses 
comme dans 1 'élite magyares. 
Le gouvernement de Bardos
s y, qui n' est au pouvoir que 
parce qu'il a l'agrément du 
Fuehrer, sévit durement. De 
nombrem.es arrestations out 
été opérées, nota mmen t celle 
d,es directeurs de deux jour
naux de Budapest. 

__..,..___ 
C'est sous ce four q1te le •·Wafd 

El Masr î" en uisaue la cr ise de l 'ap• 
provi3ionMment. 

On aurait tor t do croire quo la 
crise do l'approvisionnemen t soit 
uuo crise économique suscep tible 
d'être tra.ltée par telle ou telle me
sure !inanclére ou administra tive. 
Oo sera! t une grande erreur dans 
la manlére de traiter la sltuatldn. 
Les remèdes d'ordre adm1n\stratl! 
et économique ne peuvent el(t ra.lre 
le mal à la racine. C'est au !oud 
et avant tout une crise de cc.n
f!ance. L'asPect de cette crlso est 
évident dans les a.ppcls réitérés 
diffusés par le gouvernomet\t en 
employant tous les procédés pour 
demander au public de lu! appor
ter son concours et de lu! faire 
confiance en évitant de stocker les 
prodl\lts allmentslres et autres 
d'une manière qui accentuerait la 
crise. 

Chacun do ces exposés montre 

Un diplomate h ongro is , ré· 
cemment ar r ivé à W ashing-ton , 
a projeté une lumière sensa· 
tlonn~le s ur le message q u e 
le comte Paul Te teki, alor s 
Premier ministre de Ho nr.-iC', 
tenta de fa~re parvenir au pré· 
sident Roosevelt dans les jours d'une mantére formelle qu'li n'y a 
qui précédèrent s on s uicide . a pas moyen d o remédier à cette 
(Pétait, on s 'en souvient, à la crlso s11ns diffuser auprès du pu
veille de t' inva s ion de la You·l bile l'esprit de conllance dans le 
goslavie.Teleki réfi s tait aux de· Cabinet et dans sa. compétence à. 

, • . assurer les produits nécessaires et 
mandes de 1 Allemagne; descs- d'Importance vitale. 
péré de ne pouvoir tenir , par- La. con t!auce est donc le pre
ce q11' il se sentait abandonné mlcr facteur (l.e toute tentative !al
par l'amiral Horthy, il se r éai - Ul poUl' re.nédler au problème de 

· · - · ·d' R l'approvWonnement. 
gna a eon re Al ':' pr~s1 en t oo- cette coutlance ue peut être ac· 
seveit pour lu• d~re q ue la qutse que par des ~tes décls11s qui 
Hongr ie devrait êt r e é pargnée, effaceraient toute trace ... 
à la conférence de ~ a paix qui u s'agit do l'~tuenc Ollambre 

1 r.u ;L DE TELEKI 

des dépv.tés. 
... Toute trace de doute pour la 

remplacer par une atmosphère pu
re, !alte de sécurité, \te stab111té 
et de coopération. 

Nahas pacha 
et les élections 

La prorogation au mandat des 
me·mbres des C011.3eils fie McnuU
rteh a dévLu au Wafd. Naluu! pa.. 
çha a déclaré â os suiet mt"Mous
sawar": 

Le Wafd n'admet pas l'aJourne
ment des élections des Conseils de 
Moudlrleb: n1 les élect ions parle
mentaires pour la. Chambre com
me pour le Sénat. n ne ~uralt 
agréer n 'Importe quelle mesure, 
po.r le régime actuel. , 

Après avoir parlé d1L 3ème re
su ivra la vlotoire des Démocra- nw.ntè111ent d1L Cabinet strrv, NrL-
t ies. Il disait no tamment dans ~Las paclta aicn.t.ta: 1 
sa lettre : 

JI ·~rn lt préférable d 'en r étèrer 
" ltlon malheureU."C 11ays est à la. il-Lion et Q.e contler les ré

au pouvoir des na;:is. Seule la nes ~ ceux que cette nation choi-
sirait de son ple)n gr6 par des 

force nous oblige à nous ra! - élections libres qe toute contrainte. 
lier à Hitler. Si nous étions Li· C'est le seul moyen de stabUlscr 
bres de choisir, nous nous les a.!fa.lres en Egypto et de réta-
1'a7t(feTions au:t c6tés des na: · bllr la confiance et la sécurité. ce
tians indépendantes. » pendant Je maln tlen de la. sltua.-

Mais le courrier, chargê de 
porter la missive, fut dénoncé, 
pris par :a Gestapo et fusillé . 

C'est en app renant cette 
triste fin de sa ten ;ative qu~ 
Teleki préféra mettre fin à ses 
jours, plùlôt que de tomber 
an: mains des tortionnaires du 
F uehrer. Aujourd'hui, son 
souvenir et son exemple exal
tent les pa triotes magyares. qui 
ne se sont pas inclinés sous 
le joug de la croix gammée. 

t1on actuelle mènera le pays de 
ma,l en pis et portera préfue!lco à. 
l'Alliée britannique comme au peu
ple égyptien. C'est que la. majorité 
des Egyptiens crolant Que le régi
me actuel n 'est pas de nature à 
consolider l'affection et l'entente 
cordiale entre l 'Egypte et la. Gran
de-Bretagne. 

L'Egypte et l'histoire 

Le prêaùl.tmt de la Com.mi.J.silm 
dc11 Affair es étrangtru 'à la. 01wm
brc, f ait part au "Rosa cl You.s
scJ" de quelques suuuœtion11 wa.. 
t iques pour ré~udre Ill crl~e: 

L'Egypte devra.tt d6velopper ~ 
commerco au Soud~m. Le& Soult&
nnis ont uno surprQdUct\OJl qu 'Ilia 
aL'ller.-Jcnt ~uler che3 lUlWI, 01· 
tons notamment les cér6Qlea et 1• 
vlo.nde. L'obstacle est tout. silllpl~ 
ment représenté par les d.l!flculU. 
du t ransport tluvta.l. 

AUlis! suis-je d 'avis ClU~ le i OU· 
vernemont égyptien se mette 11n 
rapport avec le souvernement du 
Soud;m pour résoudre la (luestlon 
des moyens de trn.n&port. ta eolu• 
tlon de ce problème pourra.lt pro. 
voquer une détente au pt'Qbli~ 
<le l ' a~;>provtslonnement de l'Epp. 
t o. Le gouvernement pourrait ~e
tor lul-mêlllG le blé et la vla.u4• 
pour lœ distribuer d l.rectemont 
aux consommateurs. 

La po~tique 
Au ifUiet c!e l'un!OII Il• ~ 

le président elu O'onsffl/ a /<Si~ b ltl 
revue "Aklter Saa" 14 fiéclaratflm 
suivante : 

11 est três !aclb de ~r l'u.. 
nton ot l'entente ~tre lee put11, 
Jo SUl.ll IJCl'SOllllQ!IemOtlt !l-51- .\ 
a ba.ndonner la pré31dence du ():ln.. 
sen, d6s QUe oet e.coord e.ra. tait. 
Je serai dlspos6 aUS31 à travailler 
comme ministre clans n 'lnlporte 
ouel mtntatérc, &1 aon l'r~dent 1• 
d6&1r~. Quitte à. ne Pll8 en i~ 
partie s'JI ne veut p ll8 de ma c:oi
Ia bOra tl on. 

J'al ma déml.831on en poche. 
Nous chercl:lons toUll l'lnt6r6t !tt 
la. natron. 

Le levier rrtodeme 
du succès 

Le3 Occidentam; llo 30nt tng~ 
niés à tirer le tnazimum de prote-e 
des ressources de !'art puJûlcltalnr. 
Ce Ju.t un des ta.oteura 7>rlnciP<~= 
de leurs succès ct ete leur progrü 
Mus dit le i011.rnaZ "Al-l n<:4r" dan3 
un artiCle ae tond.: 

Les pays d 'Europe et d 'Amértque 
ont tiré le me!Uel.ll' parti de la 
publicité. lis savent Q\18 lell annon.
~. dans les journaux, d!ffu~e"'t 
leurs produits. Oependant , lee 
Journaux dteposon' par ce ta.lt li• 
plus de moyem pour Intéresser 1~ 
lecteurs ee vêlltcu.ter 81llal la pu. 
bllcltê. 

En Egypte, nous ne trouvona 
pas autant d 'Intérêt ma.nl!ll$té ~ 
la publicité par Iea lDd\.lstrle~ 1~ 
cotnmerça.nts et tes établls!ie~ts 
publics. D~:s dlza.!nes d.e mtlllers 
d 'établissements ont besoin d'~ne 
propBj~imde bien fa.ite pçur ~· 
dre leurs affaires et ~IJltlpller 
leurs ressources, 

Certes, la pubUcitê dlj.IUI tea 
Journau.>t coûte aux annoncew,., 
surtout quand U •'a.stt de e'tngè
nter dans l'art de la présentation. 
Mals 11 'ëst évident ql\e cette pu
blicité tinJ..t. pa.p rapporter beau
coup, O'oot unll réa.>Ué e!!ect' vc . 
La publicité est auJounl 'h ut uu 
facteur qui donne une gral$de v ••• 
leur aux produltl!l QUe l 'Olt veq & 
écouler. La. pqbllci té est te levj~r 
moderne de la vie et du 81.\c~ 
des gell.!l pratiques. C'est CEl le'71er 
qui 01,1vre ai).X industliela et a~ 
titulaires des profe55!ons Ubérale~ 
la vole du 6\.lccés. O'est aveo la 
publicité oue la peuple ~~·a 
pourra tenir en ma.lne les tevt~:re 
de commande de fi(IU économie n~
tlon~~ole. Et noua avona bei!Otn de
ces leviers de commande po\1 r 
compléter notre indépetldancc. 

La vue de l'or 
Bedetr pacha, un de~ m!lliQft.. 

1utires d'Alea:andlie, a li lfclartf 4 141 
revue "Akher Saa" qu'il reJ~(t 
de mettre ses tonru en ~~· ci 
qu'tt préférait les ça.rcter cha lui : 

Del'ant la surprise des Ml!l!stenta. 
Bedelr -pacha dit qu'li ~!~oit .,.. 
capitaux exacteme11t comme lit" 
cotlectlonneurs aiment leura tr JI 
bleaux. Ces dernler11 déposen t-!~ · 
leurs collections d'urt à la ba.r •• 
que? 

Son ExcQ!Ience ajouta: 
- Vous alme21 le5 a~ttquitée "~ 

les objets d '&ft et vous lee a.r4•:r 
c11œ vous. Mot j'aline bien l'ar .. 
geu t ct le le iD.rde cbell mol. 

Et notre conjr~re d'aJout~ : 

Nous attirons 61.11' Mohamed Be
deir paella. l'attention de Messleura 
leg "cllents'' du sagh Allmed ... b
del Rnhm~m, elle! des Inve,ttva.. 
tl ons Criminelles au gouvernorat .. . 

Ali COKDlliOMNI 

". ~.llr j~r~ 
~pP 
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UN PIEGE 

LA (( AIX>> DE VICHY 
(SUITE DE LA PAGE 1) ments, qui ont alllué ces temps 

derniers, permette,_ t de le pres· 
sentir_ Le Reich rétablira lïnté· 
grité du tcrritoir~ de la France et 
r Italie renoncera à ses revendi
cations. Le ma~échal regagnera 
PŒis d'où il gouvernera avec le 
•concours. des tro~pes de Stuetp
nag~l. qui cesseront d'être d 'oc· 
cupatlon pour devenir de garan
tie, - avec promesse d'une éva
cuation progressive au fur tt à 
mesure que le Reich constatera 

l'exécution fidèle du pacte, 

LA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE 
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TENUSENE~HECDEVANTSINGAPOUR 

LES JAPONAIS POURRAIENT 
TOURNER LEUR OFFENSIVE 

CONTRE LA BI MANIE 
---------------------------·,---------------------------

Afin d'essayer de couper les Chinois des. Britanniques 

Londres, 18 (A.F.I.). - On con
sidère, dans certains mllleux, que, 
sl le problème de Singapour s'a
vère trop dur à surmonter, il 
se peut que les Japonais concen
trent tous leurs efforts sur la 
bataille pour la. Birmanie, dans 
le but d'Isoler la Chine des Bri
tanniques. Les Japonais savent. 
en. ertet, que leurs posslbUttés de 
se défendre ou de stablliser le 
front, lorsque leurs actions o!fen· 
slves seront émoussées, dépen
dront de la séparation des Chi· 

"La situation se développe fa
vorablement dans la région d e MY
tta, à ml-chemin de la partie 

ouest d e la Blrmante." 
On est'me QUe les Japonais dis-

posent de 2.500 hommes dans cet
te region. Hl er. la position br! tan
o !que à Yunglao a été bombardée 
et mltralllée, sans qu'on ait eu à 
déplorer des pertes. 

Raid nippon sur la base 
de Moulmein 

Rangoun, 18. (A.F.I.>. 14 

La R.A.F. en action 
Singapour, l8 (A.F.l.). - La 

R.A.F. a attaqué avec succés des 
gares de trtage et des concentra
tions Japonaises sur la route de 
Gemastampln, dans le sud de ' la. 
Ma.lalsle. 

Les Nippons souffrent 
de la malaria 

Allons plus loin et tenons pour 
.::c:quise, comme d'aucuns s'y obs
tinent, la sincérité des intentions 
patllctiques du maréchal Pétain 
ct de ses ministres. Leur cas 
n'en serait que d'autant plus dé
sespéré. Il offrirait une sinistre 
cr.clogic avec celui des diri
geants de l'Autriche-Hongrie qui. 
après avoir été battus par la 
l"ruôse à Scdowa, en L866, se mi
rent à la remomue de Bismarck, 
F>igr.ant ainsi l'arrêt de mort de 
la mcnarch!e bic(phalc. La désa
gréga1icn finale survenue en 
191e, de ce qui fut !'empire de 
Cheries-Quint, n'a été en effet 
que la conzéqu~?nce inéluctable 
de 1 alliar.cc conclut> entre Vi~n
ne et Berlin l!n demi-siècle plus 
tôt. En accrochent leur charrette 
au char !ffOvisoircment triomphal 
de Hitler, les hommes de Vichy 
ont commis la mF:me faute fu
neste qt.:e les Habsbourg liant 
leut sort à celui des Hohenzoh 
lem. Le plus terrible, c'est qu'ils 
ne peuvent p ius s'en détacher 
sans, par cela même, s< .. condam
ner à disp<l\aître dans la honte 
ct à subir le ch&timcnt de leurs 
activités prcditoires 

En éc!langP la France accep-
tera de devenir 1 arsenal de 1 _1\xe, 
toutes ses ressources productives, 
agricoles et industrie!lc5 étant 
rr.ises au s~rvice de Hitler, Cinq 
cer. t mille prisonniers de guo?rre 
lui seront imm<'dialement rendus, 
pour être incorporés dans des 
•unite:, du 1ravc1!. à l'usine et 
au champ. 

Le fuehrer poussera même la 
longanimité jusqu'à prendre 
c]'er.gagement. de veiller èt la 
sécuritl' de la France cette der
nière affirmant ne tolêrer aU<='Jne 
atteinte à son empire colonicd. 
On n~ touchera pas à la flotte 
de l'amiral Darlan. Mais la 
ciause de •protection. que l'Axe 
inscrira dans le nouveau traité, 
apparemment comme une con:;es
sion au marécho] Pétain, autori
sera en lait les Germano-Italiens 
à intervenir lorsqu'ils invoque-
ront ' une cmenace. contre leurs 
nouveaux amis, - aue ce soit à 
Dakar, par exemple: ou dans 
n'importe quelle base navale 
qu'il plairait èt Hitler de préten
dre mise en péril par l'action des 
Démocraties. 

La R.A.F. a tancé des tracts 
adressant un messa,e d'espoir à la 
France. 

(LES JOURNAUX). 

• • -
no!s et des Britanniques. 

1 
Situation favorable 

Londres, le 17. <B.O.P.) . - Le 
communiqué de same:lt aprês-mi
dl publié à Rangoun décl are: 

bombardiers japonais ont attaqué 
la base de Moulmein en Birma
nie. La vole ferrée fut endomma
gée, mals Il n'y eut ni dégâts ni 
victimes . 

Berlin, 17 (REO'IEH.J. - 10 o/O 
des troupes japonaises en Malai
sie souffrent de la malaria., d'a
près les termes d un rapport <.!· 
rtclel Japonais. 

Les raids sur Singapour 
Singapour, le 18. !REUTER). -

Un communiqué rapporte qu'au 
cours des ra.tds de vendredi sur 
Singapour quelques bOmbes tom
bèrent dans la zone des docks du 
port mals sans causer des domma-
ges matérle s. Les victimes s'élevè
rent à siX morts et 22 blessés, 

C'est pourquoi Je maréchal Pé
tain et l'équipi? qu'il couvre de 
son nom doivent latclement .rer 
vaüler pour le Fuehrer, bon gré 
maugré. Nul autre choix ne leur 
est accord~ par le d~stin. Timide 
d'abord et di&:;ioul~ _ puis ou
verte et sans cesse plus élargie, 
la ckol!aboration. aeviendra iné
vitablement intégr-:tle. Une mo
deste depêche en cinq lignes, 
passée inaperçue, projette sur ces 
perspectives une lUE•ur révélatri
ce: elle nous anr.onÇ'ait, il y a 
trois jours de celà, que Vichy 
allcit design~r un ambassadeur 
~ Berlin et un au~rt> à Rome. 

Qu est·ce à dire ? Sinon que 
la paix va âtre conclue entre !a 
•France. et l'Axe. Car l'=istice 
ne suffit pas comme cadre de la 
reprise des rehttons diplomati
ques. A quelles conditions l'état 
de guerre prendra-t-il fip entre 
ces Puissémces ? Les renseigne-

Te! est l'enchmnement logique 
e-t que les hommes de Vichy, 
même s'ils le voulaient, ne sau· 
raient plus fuir. Ainsi sera con· 
sommée la déchéance d'une im
posture qui tente en vain de dé
figurer le vrai visage de la Fran
ce. Mais nous savons de quel 
côté de le barricade - en at· 
tendant la revanche réparatrice 
- . son rOl}'Onnement authentique 
se prolonge, douloureusement. 

Albert STARASELSKL 

A LA CONFERENCE DE RIO 

LA QUESTION DE LA RUPTURE 
AVEC L'AXE EST POSEE -
------------------------------·------------------------------

Rio de Janeiro, 18 (A.F.I.). - De l'envoyé spécial de l'A.F.I. -
Toute l'attention se porte !cl sur la question de la rupture des re
lattons diplomatiques avec l'Axe et de la coordination d'une action 
des nations de l'hémtspllère occidentaL 

Un peroonno.ge Important, dont l'Influence quoique dlscréte et 
arrière-plan est considérable, est le Président du Brésil, M. Getul!o 
Vargas. Le Président reçoit l'un après l'autre, les ministres des Affal· 
res Etrangêres et chefs de délégations. On apprend que M. Vargas 
!ait agir toute son Influence en faveur de l'unité continentale et de 
l'appui aux nattons américames attaquées, c'est-à-dire en faveur de 
l'appUco.tlon scrupuleuse des a<'cords de la Havane. 

Avant-hier, 11 s'est entretenu pendant plus d'une heure avec le 
ministre des Affaires étrangères d'Argentine. exposant avec détails la 
position du BrésU et Insistant sur la. nécessité d'une unité de vues 
et d'action entre le Brésil et l'Argentine. Hier, 11 a reçu le ministre 
des Affaires Etrangères du Chili, M. Rosettl. 

La motion en vue d'une rupture 
des relations dlploma.ttques avec 

Le 
la 

salut par 
solidarité 

Londres, 17 (A-F.I.) . -Le quoti· 
dien «France» consacre son édlto· 
rla.l de ce matin à la conférence 
de Rio. n écrlt, entre autres: 

«L'Amérique Latine a marqué, 
jusqu'lei, un1l forte tendance à se 
réfuglflr dans l'Isolement. AuJour· 
d'hui, le danger est à ses portes. 
La. bataille de l 'Atlantique sera. 
proche de ses rivages, la bata.llle 
du Pacifique peut gagner demain 
les rives du Pérou, du Chll1 com· 
me du Mexique. Contre ce péril, 
11 n'y a qu'un remède: s'unir a
vant qu'Il ne soit trop tard.» 

"La puissance de la floHe anglaise 
s'accroît constamment'' 

l'Axe, dont le texte divulgué hier 
sera déposé lundl par les déléga
tions du Mexique, de la Colombie 
et du Vénézuéla., sera .assurée de 
réunir l'appui de 14 voiX au moins, 
dbnt celle de l'Uruguay, 

Suivant les opinions qu! clrcu
len t parmi les délégation~. un des 
arguments les plus puissants qui 
falt hésiter certaines grandes na
ttons de l'Amérique du sud est 
d'ordre sent!mentai.ces pays ayant 
de fortes minorités germano-lta.
l1ennes qui contribuèrent à leur 
grandeur, craignent qu'une rupture 
des relations diplomatiques ne soit 
le premier pas vers <ies actions 
plus ra.dica.les qui les obligeraient 
à prendre le cas échéant des sanc
tions contre les membres de ces 
minorités. 

Et le journal conclut: «Tout In
dique que la' conférence de Rio se 

-·mJnera sur une affirmation de 
la solidarite pan-a.mérlcalne aux 
côtés des Démocratles.ll 

Le nouveau chef des 
forces yougoslaves 
dans le Moyen~Orient déclare M. ALEXANDER, premier lord de l'Amirauté 

------------------------·------------------------
Tandis que les pirates nazis de J'Océan 

conf.inuellernent leurs meilleures 
pe.rdent 

unités 
et leurs équipages d'élite 

------------------( 
Hommage 

à la mémoire du 

duc de Connaught 

Londres, 17 (B.O.P.J. - De 
nombreux et chaleureux homma
ges a.u d éfunt duc de Conna.ught 
qui est mort lùer à l'Age de 92 
ans, ont été reçus à Londres. M 
Ma.ckenzte King, Premier ministre 
canadien a envoyé la dépêche sul
vante de condoléances a.u Rot et 
il. lady Patricia Ramsay: u La 
nouvelle du décés de Son Altesse 
Royale a été reçue avec tristesse 
c.tans tout le Canada. 

n fut le premJer membre de 
la !amUie royale à représenter la. 
couronne dans un dominion, et 
au cours des années qu'li ava.tt 
passées a.u Canada le dévouement 
dont Il fit preuve Pour les de
voll'll de sa haute charge et l'ln
térêt amical qu'tl montra. aux 
Ca.na.dtens et à leurs activités l•U 
gagnèrent le respect et l'r..!fectlon 
durable du peuple canadien". 

Londres, le 17. (REUTER). -
"La. puissance de la marine s'ac
croit, malgré les pertes lourdes et 
répétées QU '11 a fallu a.!!ronter 
dans une guerre maritime aUS61 
Intense,'' a déclaré M. A.V. Alexan-

LE PARLEMENT 

SUD-AFRICAIN 
APPROUVE 
.. .la déclaration 

de guerre'aux satellites 
èle l'Axe 

Lo Ca.p. 17 (A-F.l) - Le Pa.r· 
lement sud-africain a voté un9 

motion du Premier ministre "•• 
prouvant les déclarations de 
guerre contre Je Japon, la Bul· 
garie, la Roumanie et 1a Flnlan· 
de, et a.!flrmant que l'union de
meure dans l'empiré. 

der, Premier Lord de l'Amirauté 
dans un message lu par l'a.m:ra.: 
Gerald Dlckems à l'Inauguration 
de la semaine de navire de guer
~ de Cardl!f, 

f1 
M'. Alexander n'a pu y assister 

à cause du retour de M. Churchill. 
"L'accroissement de notre force 

de corvettes et de navires d'escor
te n 'a. pas été le moins Important 
!acteur dans la bataUle de l'Atlan
tique, a ajouté M. Alexander, mals 
avec la capacité de construction à 
la dlst>ositlon de l'ennemi et l'é
tendUe de ses bases na v ales de 
Norvège à la baie de Blsca.ye, la 
ba.tallle contre les sous-marina est 
continue. Cependant, un lourd trt. 
but est prélevé et Il nous semble 
c!atr qu'un des plus grands des 
éQuipages bien entralnés. Des mU
liers d'hommes du personnel d'é
lite ennemi ont été envoyés pa.r le 
fond avec les sous-marins. Alors 
QUEl de certains aucun prisonnier 
ne fut pris, d'autres tl a été pos. 
sible de sauver quelques-uns. NoUA 
tenons entre nos ma.lns un grand 
nombre de prisonniers provenant 
de submersibles. Plualeurs <Ül leurs 
meilleurs équipages et dea as par. 
ml leurs captta.lnes ont été dé
truits ou falts prisonniers." 

E COIN DU SPORTIF 
TENNIS 

Au Tewfiliieh T.C. 
Le vent qut s'était levé à la se. 

conde heure de la premlére jour
née est tombé, par un curieux ho
mothétisme, à la seconde heure 
.tùssl do la deu.•dème journée. 

Ces sauts d'humeur de la tem
pèratur~ n'ont pour le moment 
llllS beaucoup d'Importance, mals 
nous Insistons pour que, dans tes 
Journées à venir, le barométre se 
mcttç au beau fixe. 

Il est trop facHe à un vaincu 
<l'attribuer sa défaite aux mauval
o;es conditions atmosphériques, ~t 
Il est touJours pénible pour un 
vaJnqueur de se dil;e qu'li n'a 
peut-être pas gagné par ·son seul 
mérite, Que le résultat a été faus. 
6é par les circonstances extérieu
res. 

Nous ne dirons pas grand'chose 
des rencontres d 'hier: nous ne ré
vélerons pas au public que le drOI
tier NaJar a battu R!faat en Jouant 
de la main gauche: car nous es
t imons QU'Il est cruel d 'aJouter 
à l'humllla.tlon d'un adversaire 
omlns habile en se grevant volon. 
tatrement d 'un handlcan. Preci
sons d'ailleurs à la. gloire de Rl
ta.at Que, pour redresser la. situa. 

tlon â la fin du second set, notre 
de Stefan! en herbe a dü en toute 
hâte faire appel à sa matn droite, 

En simple et en double Zana.
nirl et El Lozy se sont révé'tés être 
de beaux joueurs. Ils s'aclonzu:nt 
au tennis un peu en amateurs 
mals leurs qualités athlétique~ 
sont telles qu 'lia y réUSSissent al. 
sèment. lis forment, si J'ose dire, 
un duo doué. 

En douh e, la. nouvelle formation 
Wa.hld-Sursock est venue à bout 
de l'équipe Ezzat-Taclros plus fa. 
c!lement qu'on ne l 'Imaginait 
Leur combinaison a du fluide et 
du mordant. Elle Ira loin s1 tes 
clr..:onsta.nœs la favorisent. 

Oontre l ' Insolent Flower, Nimr 
a fourni une belle exhibition Sa 
classe s'a.!tlnne à chaQ-ue ~rtle 
Mats Il commet encore beaucoup 
d'erreurs. Son défaut c'est qu'U 
Joue trop pour la galerie Son dé
raut c'est QU'Il est trop Jeune. 
Mals, comme d isait Je ne sais quel 
brillant chroniqueur, c'est un des 
rares défauts Qui passent certat. 
nement avec l'Age, 

E. B. 

Cf.. SOIR 

Un grand f!ala 
de Boxe à 
Alexandrie 

Cet a.prés-m:d , le club Al Hllal 
et le promoteur Cha.ralambldls or. 
ganisent un grand gala. de boxe 
au Théâtre Alhambra. Le premier 
combat débute à 5 heures p.m. 

Vole! le détail du programme: 
PROFESSIONNELS 

saarnan Jackie Jones R.N. Poids 
Ml-Moyen, champlon <:I.e la Galles 
du Nord v 1 Shukrl Mina, cham
plon d 'Egypte Poids Ml-Moyen. · 

10 rounds de 3 m. 
Jackie Jones compte 65 com

bats à son tWtl! dont 62 à son 
avantage, 

Seaman W. Metca.lf v/ Geo. Ha.
llm, Allas "Dave Wllkle". 

8 ROUNDS DE 3 M. 
Joe Dix on v 1 Hus$1n He gazi. 

6 ROUNDS DE 3 M. 
c. Kans v 1 Ibrahim Issa.. 
S<!aman Bla.kley v/ Aly Kha.lU. 
L/Cpl . crowiey V/ G. Chryssot<. 
Kha.khlas v/ Abdel Azlz. 
R.N. Jones L.C. V/ Abdel Fattah 

Tourkl. 
Sgt, Youvent v 1 Pte Nancholas. 
L'entrée aura lieu pa.r le "Pa

radlse Cabaret." 

Il convient de rappeler que le 
ministre des Affaires li1tràngëres 
d'Argentine, ~ Ruiz Guinazu, a 
!ait entendre à plusieurs reprises 
avant la. con!èrence que son pays 
est un pays d'lmm1grants. La plu· 
part des pays de l'Amérique du 
Sud reculent devant l'Idée d'avotr 
un jour à ouvrir des camps de 
concentration pour les Allemands 
et les Italiens. 

M. Sumner Welles 
confère 

Rio de Janeiro, 18 (A.F.l.). 
M. Ara.nha, ministre des' Affaires 
Etra.ngères du BrésU, a longue
ment conféré avec M. Sumner 
Welles. 

Londres, 18. (A.P 1.) _ - on ap. 
prend à Londres de source très 
siire que tes changements du 
gouvernement , ygugosla.ve: -o!lt _en, 
tralne des- -cl;l!ulgements_ ft_a.ns le 
haut-<:ommandement. Le général 
Illtch. che! des forces yougoslaves 
en Moyen--orient, doit quitter ces 
fonctions. n sera remplacé provi· 
solrement par le colonel Lozitch, 
jusqu'ici chef de l'avla.tion, un 
des techniciens les plus réputés 
de son pays. 

Agé de moll'ls de 45 ans. le co
lonel t.ozltch est bien connu en 
Angleterre. car 11 y séjourna tong
temps a.va.nt ta guerre lorsqu'Il 
fut chargé de la mission de re
cevoir le matériel d'aviation fa.-

. brioué eu Grande"Bretagne p~ur 
la. Yougoslavie. 

La guerre de Russie 
( Suite de la page 1 ) 

Les Finlandais 
le tiers de leurs 

ont perdu 
troupes 

1\loscou, 17 (Reuter). - Se fra
yant une vote en avant pour sou
lag'ér les dêfenseurs de Léningrad, 
les troupes so\1étlques ont percé 
à Lravers les Ugnes allemandes 
dans un ·secteur du front nord
ouest et ont repris un certain 
nombre de villages, annoncent les 
«Jzvestla,. 

Les nazis ont lancé d,es contre
attaques répétées, Jetant des trou
pes fraîches dans la bataille, dans 
uue tentative de contenir l'avance 
russe, rnals sans succès. 

L'occupation de parties de ta Ca
rélie soviétique par les Allemands 
et leurs subordonnés Finlandais a 
coüté à ces derniers un tiers de 
leurs effectifs, déclare l'agence of· 
f!cie.lle Tass dans une dépêche du 
front finlandais. Les plans du haut
commandement flnnols se sont ef· 
fondrés, déclare l'agence qui ajou· 
te que "rien que dans le secteur de 
Petro.t.avodsk, les l·'lnlanùals ont 
perdu fiO.OOO bommes.,. 

Le ton baisse 
Moscou. 17 <A.F.l.). La. 

<<Pra.vda,, relate que dans son ap
pel de nouvel an aux soldats, le 
maréchal Mannerheim n'a pas 
parlé de la «grande Finlande, et 
des «alliés allemands!! . 

Autour de Sébastopol 
Berlin, 17 (A.F.I .). - Le com· 

mun1qué d'aujourd'hui déclare 
que les Allemands ont repoussé 
toutes les atta.CJlles soviétiques sur 
le front de Sébastopol, et que les 
batteries côtléres germaniques ont 
forcé les navires russes à rebrous
ser chemin a.u large de la cOte de 
Crimée. 

Malheur aux vaincus! 

La R.A.F. attaque 
l'ile de Guernesey 

Des chasseurs survolent 
la France du Nord 

Londres, le 18. (REUTER). -
Des avions Beaufort du comman. 
dément côtier ont bombardé des 
navires ennemis dans le port de 
St Peter Post dans l'Ile de Guer. 
nesey dans la Manche hier, (same
di), dit un communiqué du mt
nistére de l'Air. Des troupes alle
mandes dans l ' ile furent mltrall. 
lées. 

Des chasseurs patroulllmt au 
de&&Us de la Franee du Nord a.t
taquérent des objectifs y compris 
des emplacements de batteries et 
des trains de marchandise _ Aucun 
apparell n •est manquant de tou
tes ces opérations, oonclut le com
muniqué. 

Les raids sur 
l'Angleterre 

Londre&. 17 (REUTER>. - un 
communiqué du ministère de 
l'Air déclare: 

« Aujourd'hui, peu avant le 
~répu~~ule un avion ennemi là
cha des bombes prés de la côte 
d'East Anglta. sans causer des 
v!rtl,..,e~ ou des cls:>mmages. 

« Hier après-midi. un bombar
dier ennemi rut abattu en mer 
au larlle de la côte nord-est de 
l'Angleterre par le teu des ca
nons a.nt1-a.v1ons ». 

Dans la nuit d'hier 
Moscou, 18 (A-F.I.). - Radio- Londres. t8 (A.F.I.l - On a 

Moscou a déclaré cette nuit que signalé une faible activité aérien
tes discussions deviennent de ne ennemie a.u dessus de la. Gran
pl\ls en plus âpres entre tes dl- de-Breta.gnè durant la nuit der
rlgea.n ts ml 1 Ires et nazis. Le nlére Quetaues bombes sont tom
speaker a ajouté que lo général 1 bées en deux polnts au sud-ouest 
Guderian sera. probablement re- de l'Angleterre. détruisant une 
levé de son poste à la suite du maison, mais sans faire de vic· 
renvoi de von Bock ttmes. 

LES CHINOIS POURSUIVENT 
LES NIPPONS A 100 kms. DE CHANGSHA 

Tchoung-King, le 18 (A.F.I.) - L'avant-gar
de chinoise a ·traversé la rivière Sintsiang, à 100 
kilomètres au nord de Changsha, pours\}ivant 
les troupes japonaises. 

LES AMÉRICAINS 
RÉSISTENT 

OPINIATREMENT 
AUX. PHILIPPINES 

Wa.shl.ngton, 17 (REUTER>. -
Le flanc droit du général Mac 
Arthur est ancré dans la baie de 
Manille et défend la seule route 
s'étendant au sud de la péninsu
le de Ba.tan à la forteresse de 
Cm;regldor, à l'entrée de la. baie. 

Le texte du communiqué d"O. 
Département de la Guerre, basé 
sur des lriformatlons reçues jus
qu'à 09 h . 30 (Eastern Standard 
Tlm<>l déclare: 

« Thèàtre des Phlllpplnes. 
Une forte attaque japonaise con· 
tre le flanc droit des troupes 
amériéa1nes et phlllpplnes, <;lans 
la pént.risule de Batan. se dénlop~ 
pe maJntenant. Cette attaque est 
blen appuyée par l'aviation et 
l'artillerie. Les assaillants dépas-

serit numériquement de beaucoup 
les défenseurs; cependant, nos 
soldats combattent opinlê.trement 
la tentative d'avance 

« Il n'y a rien à signaler des 
autres réglons ,,_ 
duratile du peuple canadien ». 

Un c~rps hindou armé 
par les Etats-Unis ? 

Londres, 18 (A.l".I.) - Les mi
lieux politiques de Washington 
laissent entendre que l'un des 
facteurs importants dans la lutte 
contre le Japon consiste à. lever 
une forte artnèe hindoue qu! se
rait équipée et armée par les 
Etats-Unis. 

EN 24 HEURES! 

MALTE A SUBI 
DIX ALERTES 
AERIENNES 

Londres, le 18. (REUTER). 
Malte a eu dix a.Ie_rtes aériennes au 
cours des dernières 24 heures. Des 
avions ennemis ont l!i.ché des bOm
bes mais n'ont causé que de lé
gers dommages à. la propriété ct
vile et Il n •y eut pas de vlct!mes. 
Un bombardier ennemi fut Inter
cepté par les chasseurs brltannt. 
ques, mals 11 réussit à s'échapper 
dans les nuages. 

Les raids précédents 

Londres, 17 (B.O.P.). - Malte 
a subl dix ratds au cours de:s' 
dernières 24 heures, déclare uu. 
message d'agence. Au cours du 
raid q u1 était en cours quand fut 
publié le bulletin de Jeudl sur 
la situation, des bombes furent 
Jetées causant quelques victimes 
et des dommages à la propriétè 
civile. 

Il y eut deux autres alertjls 
jeudi soir. Des a.vlons ennemis 
s'approchèrent de la. côte mals ne 
l!i.chèrent pas de bombes. Au 
cours de la. nuit suivante, Il n 'y 
eut pas de ralds Hier, six alertes 
furent données pour un petill . 
nombre d'avions qui s'approchè
rent de l'ile. Quelques bombes 
furent lâchées Il y eut de légers 
dommages à la. propriété cl v1le et 
quelq~es autres victimes. Des 
chasseurs de la R.A-F Intercep
tèrent et attaquèrent les avions 
ennemis et endommagèrent un 
bombardlW allemand. Les batterieS 
antl-a.érlennes de l'ile entrérentl 
également en action 

DEMAIN, LUNDI 19J~B 
1 

Une 
Interprétation 
GENIALE l 

Chaque jour trois séances : 3 h. 15, 
6h.30, 911.30 p.m.- Vendredi et 
Dimanche matinée à 10 h.30 a .m. 

Tel s. 47067 ·68-69 

Son 
Amour 
était 
toute sa Vï~ ·* 
et sa Vie 
était 
1.111 Me·nson~e 1 

GEORGE 

BRENT 
MARY 

ASTOR 

REDDITION DE BARDIA - NOUVELLES DE MALAISIE 
N.B. A L'OCCASION DES FETES DE L'HEGIRE. DE!\lAIN, LUNO! 19 JA..';VIER. ~1AT1NEE SUP

PLE:\lENTAJ.RE A 10 h. 30 a.m. A PRIX REDUITS. 
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